+": 52 erment d’allé 
” le monarque a êté 


, — M. Paul Reynaud a dit à ls nation française, mardi, 
que le roi Léopold de Belgique s donné l'ordre à son armée de capi- 
tulof à 4 hi. du matin (9 k. du'soir, lundi, heure centrale), sans con- 
‘'sulier les Alliés, et à ouvert aux Allemands la route de Dunkerque, 
eur is Manche. @ : 

Dunkerque, port français de la Manche, est la base principale 
des Armées alliées du Nord. 
: Reynaud a dénoncé Léopold avec amertume, disant qu'il a es- 
: pitulé sans condition, sans même en informer le commandant en chef 
dans le Nord et en opposition avec son propre gouvernement. 
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“Nous savions, s'est-il éerié, que des jours sombres allaient venir. | 


Ils sont venus, Nous tiendrons la ligne Somme-Aisne, et parce que 
nous l'eurons tenue, nous vainerons!” 4 É 
L'armée belge, luttant vigoureusement, avait tenu l'aile gauche- 
notd de la ligne Grand-Menin sous yne terrible pression de ls part 
des Allemands. : 1 
M.,_Reynaud na poursuivi: “L'armée belge a déposé les armés sur 
l'ordre de son roi. — le même roi qui, il y a dix-huit jours, app lait 
les Alliés à son secours; le même roi qui, en décembre dernier, re- 
fusait d'avoir aucun entretien d'état-major avec les Alliés; le même 
roi qui, jusqu'au 19 mai, affirmait avoir une foi égale dans la parole 
« de l'Allemagne et dans celle des AHiés; le même roi qui, sans un mot 
de gratitude ou d'admiration pour les soldats des Alliés, a livré l'ar- 
mée belge à l'envabisseur, è J 
“Cette décision a été prise en contradiction formelle avec x 
sentiment de son pays et de ses soldats qui ont fourni un magnifique 
effort. « : 
»  #C'est un fait sans précédent dans l'histoire”, 
La veille même, le premier mi- 
nistré de Belgique, Hubert Pier- 
lot, dans une allocution par radio 
adressée de Paris aux nations bel- 
ge et française, disait que la Bel- 
gique continuerait à lutter côte à 
côte avec les Alliés jusqu'à la vic- 


“nthiée-dur-Nord,dont 1 
gauthe était l'armée belge. 
Répudiation 


PARIS—Queldiies et rm 
la welle de la capitulation de : 
l'artie belge ordonnée par le roi Le Roi Léopold 
Léopold, le premier ministre du tin, entre les armées belge et ai- 
pays réfugié en France, Hubert! jeriande. L 
Pierlot, dans un discours fait à la! On rappelle que le roi Léopold 
radio, a déclaré que tous les fonc-| n'est pas seulement le fils du roi 
tionnaires belges sont relevés de! Albert, mais qu'il est aussi le frè- 
cance et que! re de la princesse Marie-José d'1- 


AR pudié. ‘|talie, femme du prince héritier 
Pierlot a répudié Ja capitula-| Humbert. 


tion de l’armée belge. 2 
e “Dédaäignant l'avis formel et <  e 
unanime du gouvernement, at-il Les Allemands auraient 
dit, le roi a ouvert des négocia- perdu 500,000 hommes 
depuis le 10 mai 


tions séparées et traité avec l’en- 
nemi. : 

“Là Belgique sera stupéfiée, PARIS — Dans des milieux mi- 

aires bien renseignés, on dit 

{que les AHemands paient chère- 


mais les fautes d'u: seul homme | ;; 

né peuvent être imputées à la na-| 
# | Ve |ment'leur guerre-éclair, On esti- 
Aucun acte gu roi ne peut|me qu’ilà ont perdu près de 500,- 


tion entière. 


avoir effet à, moins d'être contre- | 0909 hommes, morts et blessés, de- 
signé par ses ministres. Ce prin-| puis l'invasion de la Hollande, 
cipe est absolu. C'est une loi fon-| Les tués et les blessés seraient 
dâmentale de notre constitution. | dans la proportion de 1 à 7. 

“+ “La Belgique luttera jusqu’à la 


La 6 À A Londres, dans des milieux of- 

victoire, Une nouvelle armée sera | ficieux, on fixe à 250,000 hommes 

levée pour combattre aux côtés |Jes pertes subies par l'Allemagne 
A FC) . | 

des Alliés”. | … Len France, à 200,000 horames cel- 
L'armée belge compte un mil-|jes subies en Pologne et à 30,000 

lion d'hommes et. 300 aéroplanes. | hommes celles subies en Scandi- 


La’ délégation . parlementaire | navie. 
belge en France, qualifiant la ca-| 2-22 — 
pitulation du roi Léopold'de hon-| PARIS — De He cn: 
te paur la nation, l'a répudiée et | sins de Rae ou ui ie Le LONDRES — Sa Majesté le roi 
. demande à chaque Belge en Fran- | 18 ans, ont été condamnés à mort | George VI a parlé à tous les peu- 
ce de voler au secours des Alliés. | par un conseil de guerre pour sa-|Ples/de l'Empire, vendredi soir, 
On annonce. de haute source | botage. Deux autres ont été con. | dans une allocution à la radio. En 
militaire française que les hos-|damnés à 20 ans de travaux for. | voici le texte: 


Anèment fastisté à - 


100,006 pour les services de ré- 
isiés et 100,000 pansements à 
prendre sur les--stocks que la! 
Croix-Rouge canadienne a 
lement à Londres, pour ù 
‘transmis à ja Croix-Rouge fran- 
- dont les bureaux sont ; 


Croix-Rouge française. 


Conscription de la riches-| 
se et de la main d'oeuvre |. 
en Angleterre 
LONDRES — Le gouvernement | 
de Grande-Bretagne a décidé. de 
conscrire la richesse et la main- 
d'oeuvre de la nation, afin de con- | 
jurer la menace allemande, Le 
Le rer du sceau, M. Clement 
Attl : a ur Perse + Di nom du 
premier min Wins tn D CU PUR Le QE do à RU NU à Le gi _152586f 
| Chill, un projet de loi qui coïfère | Pour la seconde fois en un quatide siècle, Cr -mogt- l'invasion germanique. On voit iei 
au gouvernement ‘un contrôle ab- l'oeuvre de destruct e par les bombardiers allemands contre une ville ouverte et ses 
solu bg personnes et sur la! -- habitants non 2 POS SPA + 2e re CR A OMS A ER eV 2 HE de Ca 
propriété. 


L'Osestratéie Romano” Weygand 


est plein de confiance 


est baîllonné 


Une ‘information de. Rome à 
New-York mande que le. gouver- 


Mesures. Contre 
Journal 
cieux du Vatican, qu’à la vérité 
il ne subsiste plus qu'à l’état. de 
féuille réduite à sa plus simple 
expression, et du tirage le plus 
exigu, depuis quelques jours. 
C'est ainsi qu’il ne peut plus 
donner les commuiniqués et les 
nouvelles de guerre des AhHiés, 
qu'il a dû interrompre la publi- 
cation des articles du professeur 
Gonella, remarqués à cause de ses 
commentaires *impartiaux sur la 
situation internationale, qu'il.a dû 
suspendre l'insertion des articles 
du directeur de l'“Osservatore”, 
le comte Della Torre. Le journal 
ne tire plus qu’à quelques centai- 
nes, alors qu'il atteignit il y_a 
quelque temps un tirage de 160,- 

Abus de pouvoir de Rome con- 
tre le Vatican, dont la situation 
géographique d’enclave italienne 
devient des plus difficiles. On ne 
| croit pas que le Souverain Ponti- 
fe, vu la situation internationale, 
veuille se retirer ‘à Castel-Gan- 
dolfo pour les mois d'été, 


L 
at Weyeihd, Séréralissime 
armées alliées, dans un message 
radiodiffusé de Paris dimanche 
soir. ; : j 

“Dans un mois, a-t-il”dit, la 
France sera sur la voie de la vic- 
toire. Ce soir, nous avons l’im- 
pression que ce mois ‘pourrait 
bien être réduit à une quinzaine. 
Be toute manière, la situation mi. 
litaire s'améliore plus rapidement 
et mieux que personne n’aurait pu 
l'imaginèr au cours de cette se- 
maine même, } 

“Les. Alliés traversent une -pé- 
riode pendant laquélle ii leur faut 
contenir les Allemands à n’impor- 
te. quel prix, réorganiser - leurs 
troupes et reconstituer leurs, li- 
gnes, dans la situation créée par 
la grande ruée allemande. n 
travail gigantesque a été fait dans 
cette direction. Les Français : — 
tous les Français, avec leur com- 
mandant en chef — sont convain- 
cus qu'eux et leurs alliés n'auront 
pas à attendre longtemps pour 


travers les forts, pour éprouver 
la force réelle de la ligne. Après 
plusieurs heures de feu d’artille- 
rie, les sentinelles allemandes 
sont sorties de la ligne Siegfried 
pour attaquer. L 
“Vagues après vagues sont ve- 
nues... Ce ne fut pas une batail- 
le, ce fut un massacre. Des té- 
moins oculaires ont estimé que le 
nombre des Allemands tués et 
blessés en déhors de la ligne Ma- 
ginot était d’au moins 25,000”. 
RE 


: LONDRES-—<Sir Samuel Hoare, 
un vétéran de la politique, a été 
nommé ambassadeur. à Madrid et 
chargé d'une “mission particuliè- 
re”. 


nement le programme des 
séances qui se tiendront dans 
la salle du Collège. Les cercles 
paroissiaux sont priés de s’or- 
‘gaæniser sans. retard en vue de 
cet Dinant ï 


Premier d’une promotion 
de 40 docteurs en 
*. médecine. 


Nous apprenons que. M. René 
Létienne, de Saint-Boniface, étu- 
diant en dernière année de la-fa- 
culté de médecine .de Québec, 
vient de subir avec grand succès 
les examens du doctorat, Il-s'est 
classé au premier rang de sa pro- 
motion de quarante élèves et rem- 
porte la médaille d'argent du lieu- 
tenant-gouverneur. à 

Nos sincères félicitations au Dr 
René:Létienne et à ses parents. 


“Une question de vie ou-de:mort pour l'Empire,” dit le Roi 


‘Allons de l'avant, comme un seul homme, vers la: tâche qui nous incombe, le 
sourire aux lèvres, la tête bien haute, et avec l’aide de Dieu, nous ne tom- 
berons pas!l”’ : 


er © 
.OTTAWA—M: Wilfrid Lacroix, 
député libéral de Québec-Mont- 
morency, présentera: deux: bills, 
tendant tous deux à déclarer il- 
légaux le communisme et le na- 
zisme. . 


mère-patrie et ceux. d'outre-mer, 
apportent sans relâche à la lutte 
sur terre, sur les mers et dans 
les airs. 

“En ce moment nos pensées 
vont à nos soldais et à ceux qui 
les animent, leurs mères, leurs 
femmes et leurs fiancées. Aux 
côtés de nos soldats #é tiénnent 


nemis. C’est la chute, complète et] “Notre seul but a toujours été 
finale, de cet Empire et de tout ce | la paix: la paix dans laquelle nos 
qu'il représente, puis la conquête institutions peuvent s'épanouir, 
du monde. Et s'ils réussissent, ils | où nos peu peuvent améliorer 
y apporteront toute là haine et In | leur condition et où les problèmes 


qu'a fait le Canada 

Norman Rogers, ministre de 
naticnäle, de retour 
a dit que le 6 septem- 


M. 


re 


: bre 1939, uvant que le Canada 
n'entrât en guerre, on avait en- 


22,878 soldats. L'armée acti- 


ment des unités supplémentaires. 
Le 20 mai notre armée ‘compre- 
nait 83,394 hommes, à l’exclusion 
des renforts. Le 7 juin on com- 
mencera le recrutement des uni- 
tés de renfort pour-la seconde di- 
vision, Tout cela pour prouver 
ue le À he eg a fait .son 

r. Les officiers responsables 
se sont déclarés satisfaits des ré- 


sultats. Me ! 
M. Power à l'aviation 


en mesure de donner prochal-| Ï 


OTTAWA = Son Excellence 
Mgr  Joseph-Guillaumé Forbes, 
cinquième évêque et quatrième 
archevêque . d'Ottawa, ‘est mort 
à l'âge de 74 ans, 11 était malade 
depuis trois ou quatre ans. Au 
mois de février : dernier, il avait 
officié À la consécration de son 
successeur, $. E, Mgr Alexandre 
Vachon; à la fin de là cérémonie, 
il s'était affaissé et on avait dû 
le conduire à l'hôpital. 

: Le 6 août 1918, il fut nommé 
évêque de Joliette, et sacré dans 
sa cathédrale par Mgr ‘Bruchési, 
le 9 octobre suivant. Promu ar- 
chevêque d'Ottawa le 25 janvier 
1928, il fut intronisé le 28 mars 
suivant, et investi du pallium te 
29 janvier 1929. Le 12-septembre 
1935. il fut nommé assistant au 
trône pontifical, 


e | dont notre pays peut dis 
.| manufacturiers sont 


| l’on a jugés dangereux ont 


prendre une décision d'ordre p 
tique, Le problème des gi 
"doit, en effet, prendre une: 
tance de jour en jour plus con: 
dérable, surtout si l'on : 
sérieusement la 
invasion de la Grande-Bre 
Mobilisation complète 

‘ de l'industrie 

Le premier ministre «a fait 
autre déclaration qui. vaut d'ére 


soulignée. IL a dit que le gouv 
nement canadien est a y 


comme il l'a été depuis le début 


des hostilités, prêt à 
complètement l'industrie 
Le but du gouvernement 
rest de fournir aux Alliés tout 


ment, - As 
Les étrangers 
Ernest Lapointe, a lu une Jorigue 


s'est fait pour protéger le ps 
contre les menées subversives 
l'espionnage, Des -députés en 
avaient parlé depuis l'ouverture 


a cru bon de rassurer les 


‘bien en main. Les. étrangers: 


pti 
Lil 
| 


internés, 


af 


diatemerit dans la 
F. du pays. 
OTTAWA — Le premier fi 


wistre Mackenzie King a à 
cé aux Communes, lundi, $ 


ces militaires et aériennes du Ca 
nada, comme mesure d'ur 


3 
: 


tique en Europe. 
Des 

pour une quatrième division 

service actif vont être recrutés, 


noms figurent déjà sur les 

d'inscription de l’armée aérienne 
canadienne seront convoqués Îmm 
|médiatement,. Des  réservistes 


| aussi appelés sans délai. ' 
Le chef de l'opposition a félici« 
té le gouvernement, disant. que 
tout le pays l'approuverait. 
D ————— 


archevêque-coadjuteur 
de Montréal 


OTTAWA — Son Excellence. 


l Mgr Antoniutti, délégué apostolts 
que àu Canada, annoncé la 
nation de Son Excellence Mgr 


Le ministre de la Justice, M , 
déclaration expliquant ce: qui 


de la session et le gouvernement 


KL 


sous ce rapport, La situation à 


Exviron 5,000 de 
vont être mere mm - 


augmentation immédiate-des fors | 
pour faire face à la situation cris - 


Environ 5,000 Canadiens og 


pour la garde nationale seront - 


S: E. Mgr J. Charbonneau à 


E 
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Dee 


bataillons de chasseurs ” : 


tilités ont cessé à 5 h., mardi ma- 


| cés. “Il y s un an aujourd'hui, je 


Invocation aux Saints de France 


NEW-YORK — Le New-York 
Herald Tribune a publié une dé- 
pêche de Paris qui se lit comme 
suit: 

Les personnages les plus en 
Tue de France, à la tête desquels 
se trouvaient le premier ministre 
Paul Reynaud et le : maréchal 
Hénri Pétain, se sont réunis, di- 
manche, dans la cathédrale de 
Notre-Dame, pour offrir des prié- 
res solennelles 


défilé dans les allées de l4 cathé- 
drale en portant des reliques. Mgr 
Beaussart, vicaire cüpitulaire, a 
récilé les lilanies $uivantes, que 
la foule a répétéés: 

Notre-Dame-de Paris, protégez 
là France; 

Saint Michel 
dans nos combuts: 

Saint Louis, défendez la Fran 


défendez-nous 


afin d'obtenir la! 
victoire des Alliés. Les Scouts ont | 


parlais à tous les peuples de l’'Em- 
pire, du centre même du Canada, 
à Winnipeg. Nous étions alors en 
paix. : 
“Lors de ce “jour de l'Empire” 


Sainte Jeanne d'Aré, conduisez-| justice et de paix sur lesquels re- 
nous à la victoire; |pose notre Commonwealth de 
Saints Français, protégez-nous, | peuples libres. Les nuages 5'a- 
nous avons Confiance en vous,  |massaient-à’ l'horizon, mais je 

Cette cérémonie s’est close au  m'attachais à l'espérance que.ses 
chant de là “Marseillaise”, Ine|idéals rpourraient atteindre un 
foule immense, qui n'avait pu pe-|Plus-entier et féçond développe- | 
|nètrer dans la cathédrale remplie | ment sans subir les tuerieg de la | 
{outre mesure, entombrait le par-|Æuerre. 
‘vis historique de Notre-Dame, | “Il ne devait pas en être ainsi. | 

. Le mal que nous cherchions sans 
|eesse à détourner avec les meil- 
D'autres manifestations analo-|leures intentions s'est abattu sur 


je parlais des idéals de liberté, de | 


cruauté dont ils ont déjà fait | politiques peuvent être résolus 
preuve. Nous ne pouvions ‘croire | dans un.esprit de bonne volonté, 
que des desseins aussi pervers | Cette paix, ils nous l'ont ravie et 
iraient trouver place dans une in-|ils cherchent à détruire toût ce 
telligence humaine. que nous avons cherché à main- 
“Mais le temps des doutes est | tenir. : 

passé depuis longtemps. Pour! “Coñtre. notre honnêteté se 
nous tous de cet Empire, pour | dresse le déshonneur, contre no- 
tous les hommes de vision ét de | tre loyauté se dresse la déloyauté, 
bonne volonté de par le monde, contre notre justice se déchaîne 
le problème est maintenant clair; | la force brutale. ; 

c'est une question de vie ou de! “C'est dans cette opposition évi- 
mort pour nous tous. La- défaite  dente que s'affrontent les forces 
ne signifierait pas ‘une, brève | actuellement en présence. Cette 
éclipse dont nous émergerions grande levée des peuples dans 
avec une force renouvelée: elle | tout l'Empire démontre sans au- 
signifierait la destruction de no-|cun doute qui triomphera. Ils se 


|tre monde tel que nous l'avons | sont levés dans une juste colère 


connu, et la grande nuit sur ses! contre une chose qu'ils detéstent 


gues ont aussi eu lieu dans main-|nous. Sur ce point notre cons- | 
tes églises et basiliques de Fran-|cience est pure. Car aujourd'hui | 
ce. Toutes débordent, de ce temps: | se révèle sans possibilité d'erreur | 


ci, d'une foule de suppliants et | un projet longtemps préparé pour | 


ruines, et qu'ils méprisent. Rien ne pour- 

“Je vous parle aujourd'hui avec | ra ébranler leur résolution. En 
une nouvelle conception de cet! union parfaite dans lé but éom- 
empire devant mes yeux. Mainte-| mun, ils défendront leurs vies èt 


ee, votre patrie; } vance formidable de l'ennemi, 11} parler sans détour, car en cette me: Par impérislisme, ils enten-| brille dans mon coeur autant que 
Saint Louis, prolégez ceux qui! y a des années qu'on n'avait vu|heure d’épreuve je sais que vous | dent l'esprit de domination ét la’! dans les vôtres. Mais la confian- 
nous gouvernent ; un premier ministre de France|ne voudriez pas qu'il en soit au-|soif des conquêtes. Nous, peuples ice seule ne suffit pas. Elle doit 
Saint Rémi, gardez à la France | prendre, en sa qualité officielle, | trement. libres de l’Empire, nous leur re-| être armée de courage et de ré- 
la foi de son baptême une initiative telle que celle de “Qu'on ne s'y méprenne pas:|tournors l'insulte à la face. Ce | solution, d'endurance et_ d'esprit 
Sainte Geneviève, prolégez Pa-'M. Paul Revaraud, faire un- pareil'ee n'est pas une simple conquête | sont eux qui ont ces asyirations | de sacrifice, Ce sont les hautes 
ris et la France; ? lacte de foi, ; lterritoriale que cherchent nos en-| malsaines. , ; qualités que les hommes de la 
É k 
ñ % =, ? x 
ER 


les soldats de notre vieille”alliée, 
la France, et avec eux, la Pologne 
et la Norvège, la Belgique et la 
Hollande. Sur ces peuples se sont 
abattues toutes les horreurs d’une 
agression déloyale et sans pro- 
vocation. 6 

“En cette heure du destin nous 
nous fournons, commé nos pères 
jadis l'ont toujours fait aux 'heu- 
(ru d'épreuve, vers le Dieu tout 
puissant. Ici dans la -mère-patrie, 
j'ai demandé que la journée de 
dimanche prochain soit observée 
comme un jour-de prières natio- 
nal. Nombreux seront nos frères 
| d'outre-mer qui pourront se join- 
dre à nos prières. £Ensemble, 
avec un seul coeur, et une âme 
commune, humblethent mais avec 
| roufiance, confions notre cause à 
Dieu et demandons son aide pour 
que nous puissions défendre vail- 
lamment la cause du droit com- 
me il nous est donné de la voir. 

“Aussi, peuples de l'Empire, 
[hommes et fermes de tous les 
coins du globe, ÿe vous dis: Ap- 
rtez à votre tâche, quelle qu'elle 
soit, tout le courage et la résalu- 
tion dont vous êtes capables. Que 
vos coeurs restent fiers et votre 
résolution invincible! Allons de 
l'avant, comme un seul homme, 
xers la tâche qui nous incombe, 
le sourire aux lèvres, la tête bien 
haute. Et, avec l'aide de Dieu, 
nous ne tomberons pas!” 


seph: Charbonneau, : évêque 
Hearst, province d'Ontario, 
|poste d’archevêque-coadjutéur de 
Montréal, avec future successio 
S. E. Mgr Charbonneau e te 2 
à Lefaivre, en Ontario, le 3 CR 


SE 


Le chanoine Georges Me- 
lançon nommé évêque 
de Chicoutimi let 1892. 11 fut ordonné prêtre 
le 24 juin 1916. À Ottawa, fl 


MONTREAL — Un message de | 3 14 fois principal de Y'Ecole Ê 
la Cité du Vatican annonce la | male de Hull et vicaire génér 
| nomination de M. le chanoine | qe l’archidiocèse, Nommé 
Georges Melançon, curé de la! évêque de Hearst le 20 juin 4 
paroïsse , de Saint-Frédéric de | j] fut sacré à Ottawa par Son 
Drummondville, comme évêque | cellence Mgr Fofbes, ar 
de Chicoutimi. . de ce diocèse, le 15 août de 
Le nouvel évêque sera le cin-| huis iñtronisé le 4 septembre. 
quième pasteur de ce diocèse du! Charbonneau.aura bientôt 48 
royaume du Saguenay. Le iocëse| Le nouver archevêque 
ben Chicoutimi, érigé en 1878, eft | teur de Montréal portera le 
suffragant de Québec. Son pré- | d'archevéque titulaire d' 
décesseur immédiat, Mgr Lamar-| en Pheygie. j 
che, est décédé en janvier 1940, 
a 


Ce For 
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Encore un Fran co-Mani: - 
- Là Gestapo à Oslo tobain qui se distingue ” 


Oslo. — Au début du mois de! On nous informe que M) Watsi 
un Nari du-nom de Ferboven!son-Fournier;-gérant-de-la-CGonme 
fut nomiñé par Berlin pour gou-|pagnie Généralé Transatlan 
verner la Norvège, A peine entré! à Montréal, vient d'être na 
én fonctions, ce commissaire dé-! agent officiel dela province: 
clarait que pour faire la police | Québec à New-York pour l'a 

d'Oslo, i'luf faudrait en appeler | nisation du mouvement tou 
à la police hitlérienne, Et voici | que, 
comment, Je sinistre ét cruel! 
Himmiler, chef de la Gestapo, en-! Manitoba qui a fait ses d 
tre en stène avec ses instruments ! Winnipeg. :_ Ses nombreux 
de torture, d'ici sont heureux de le fi 
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françaises ont 
+ tenir dans 


LES CERTIFICATS 


RS 


à l'ennemi assaillant, 


+ Lundi 27 bai 


Vendredi 24 mai |, Les 


troupes françaises ont con-! 


me, t un certain nombre de 
lers allemands au cours 
& l'opération. 


Ja rumeur cireule dans là ca- 
pitale italienne que les conces- 
sions offertes par les Attiés pour du soient sirmand, 
| déméurer neutre Calais 


plusieurs points, 
Les Français, 


la Manche, 


droits et privilèges extraordinai- 
res en Tunisie, des facilités de 


Suez et le libre usage du k 
Diibouti en Somalie, le le corridor allemand 


| agne au- 
rait offert à J'Halie de l’exempter | 4 l'armée belge de capituler. 
du bloens si elle veut bien rester 
neutre. i 
assure que des 
réussi à 


. Mardi 28 mai 


bert Pierlot déclare, 
troupes | heures après, 


se main- 
était supposé 
Allemands, 
Samedi mai 


Les troupes fr ises ont ré- baitre aux côtés des Alliés. 


a L] 


En Vente Maintenant! 


7e » ‘ 
} | 
| DE 
Obligation directe dy Dominion du Canada 
de septembre, des centaines 


les t 
: Fe milliers Pt ph ge demandent: “Comment 
puis-je contribuer à la victoire?” 


“L'un des moyens, c'est d'épargner!” Chaque homme, 
‘chaque femme, chaque enfant, au Canada, peut désor- 
mais contribuer directement et fréquemment, à l'effort. 
militaire du pays. Iln'a qu'à mettre de côté ses dollars 
et même sa menue monnaie et acheter des Certificats 
d'épargne de guerre.” ‘4 


TÙ # + MINISTRE DES FINANCES. 


CERTI DE GUERRE: sont remboursables 

gs sept IFICATS 2'ÉP Si + les conservez jusqu'à l'échéance, 
vous recevrez 3% d'intérêts, et la valeur de votre placement 
s'accroitra de 25%. Il se vendent aux prix ci-dessous: 


- Pour ificat de 95 vous payez 54 
Pour pos de #10 vous payez #8 
Pour un corufient ® #25 vous payez nd 
Pour ificat #50 vous payez 
Pour pu pie de #100 vous payez #80 


CONVIENNENT À TOUS LES BUDGETS: Quels que soient vos 
Prvtuee 21e ve chéitemt par dollars où par cents, vous pouvez 


profiter de ce plan d'épargne d'un caractère patriotique. Les Cer- 
tificats d'épargne précisément émis à l'intention 
des TR et Ru A condition modeste, incapables 
de 


souscrire des obligations de en plus fortes coupures, 
quand même se loue pays en guerre. 


‘les enfants peuvent acheter 
SES por l'épargne de he. «cg Seize Timbres d'épargne de 
de 25f suffisent À acheter un Certificat de $5. Fa écono- 
leurs sous, ils acquerrost eux aussi un ou plusieurs Cer- 


veaance et le plus souvent possible. Souvenez-vous que l'épargne 
méthodique est la qui compte. Souvenez-vous aussi que 
votre pays a besoin de votre argent, 


NOMINATIFS: Chaque 


Certificat d'épargne de guerre est 
su nom d'une seule 


personne et n'est pas transférable. 


: 


ne pourra pas prendre , 
les Certificats d'épargne de guerre avant 
la date de l'échéänce. Toutefois, le décenteur de certificats aura la 


près six mois, d'exiger le rachat de ses certificats aux taux 
établis, En cas d'urgence, il sera dispensé de tout Préavis. 


Vous obtiendres tous détails supplémentaires et des 
formules de demande aux 


BANQUES, BUREAUX DE-POSTE, set chez. les COÜRTIERS 


avoir infligé des pertes Cr L 


_Dans-un-bombardemeï de so’. 
heures, la grosse artillerie de »_ 


Allemands progressent sn 
dans les Flañdres au nord de leur 
saillant et traversent Ja Lys à 


s'efforçant de 
couper le corridor allemand vers 
occupent plusieurs 
villages et autres points au sud 


rançais tiennent toujours 
La R. A. F. continue de .des- 


et de—bombarder les cen- 
tres de ravitaillement, ainsi que 


Le roi Léopold a donné l'ordre 


Le premier ministre belge Hvu- 
quelques 
que le monarque 
est rénudié par lé gouvernement 

qui, hier, |et que les fonctionnaires sont re- 
tombé aux mains | levés de’leur serment d'allégean- 


€. : 
L'armée belge continuera de se 


en service dans l'armée 


M Reynaud dit 


PARIS. — Voici, d'après le 
. conipte rendu officiel du Sé- 
nat, déclaration dé Paul 
Reyraud: , , 


“La patrie est en diger, Le 
FREE de mes devoirs est de 
dire la vérité au Sénat et au pays. 
Vons savez que les fortifications 
qui couvraient le pays pouvaient 
être divisées en deux parties: la 
ligne Maginôt, allant de Bâle à 
Longwy, sur la frontière du Lu- 
xembourg, et la ligné de fortiti- 
cations plus légères, allant de 
Longwy à la mer. La Hollande, la 
Belgique et.le Luxembourg ayant 
été envahis, l'aile gauche de l’ar- 


fications, entre Sedan et la mer et, 
pivotant sur Sedan, se porta en 
Belgique sur la-ligne allant de 
Sedan à Anvers et mème à Bois- 
le-Duc en Hollande”. En France, 
de cette situation qu'il avait pré- 
vue ect escomplée, que fit l’enne: 
mi? 11 déclencha une attaque for- 


midable sur la charnière de l'ar- | 


mée française ‘derrière Ja Meuse, 
entre Sedan et Namur, La Meuse, 
ivière difficile d'aspect, avait été 
considérée à tort comime un obs: 
tâcle redoutable pour l'ennemi. 


‘ -de-le-défendre—étéient 
nombreuses, donc étirées sur une 
grande longueur, le Jong de Ja 
riviére. = 
D'autre part, on avait mis l’ar: 
K.mée Coräp, composée de divisions 
moins solidement encadrées et 
| moins entrainées, 
| troupes ayant été affectées à l’aile 
marchante en Belgique. Or, s’il 
| est vrai que la Meuse est une ri- 
vière difficile d’aspect, c'est pré- 


. | Cisémént pourquoi ‘elle est. diffi- 


cile à défendre. Les tirs de-flan- 
| Quemènt par mitrailleuses y sont 
| impossibles, par contre, les infil- 
itrations sont faciles pour des 
| troupes manoeuvrières. 


Fautes inconcevables 


moitié des divisions de l'infante- 
|rie de l'armée Corap n'avait pas 
|encore atteint la Meuse, quoique 
ayant un mouvement plus court à 
| faire, puisqu'elle était plus près 
| du pivot. Ce n'est pas tout. Par 
{suite de fautes inconcevables et 
qui seront punies (applaudisse- 


1 

| ; : 

| “Ajoutéz à cela que plus de la| 
| 


[ments), les ponts sur la Meuse! 


| n'avaient pas été détruits. Sur ces 
{ponts passèrent les panzer divi- 
sionen,  précédées d'avions de 
combat venant attaquer les divi- 
|sions clairsemées et mal enca- 


‘Ldrées et mal entrainées à ces at- 


laques, Vous comprenez mainte- 
nant le désastre, la totale désor- 
| &anisation de l'armée Corap. C'est 
ainsi que sauta la charnière de 
l'armée ‘française. Alors que, 
avant-hier, j'arrivais au ministère 
| de la guerre je fus rejoint par le’ 
{maréchal Pélain. et le général 
| Weygand. Quelle était la situa- 
tion? Une brèche d’une centaine 
de kilomètres de largeur était 
ouverte dans notre front, Dans 
cette brèche, s’engouffrait l'ar- 
mée allemandé composée de di- 
visions blindées suivies de divi- 
sions motorisées qui, après avoir 
| ouvert une large poche dans la 
direction de Paris, s'élançait à 


l’ouest, vers la met, prenant à re-| 


vers (out notre-système fortifié 
de la frontière francc-belge et 


menaçant les forces alliées encore: 


engagées en Belgique, à qui l'or- 


,  _ 
| Toute épuisée avant 
+ . » 
la moitié de la journée 
Des femmes qui devraient être 
fortes et en bonne santé deviennent 
faibles, épuisées, extéiuées et inea- 
pables de vaquer à leurs travaux do- 
| mestiques. Elles se lèven/: le matin, 
redoutant la tâche qui les attend. 
Quetqne maindie 6 trouble de-lor- 
fanisme à laissé sa trace sous la 
| forme de, nerfs surmenés, pauvreté 
du saug on épuisement de tout le 
uystème, 
Ces femmes trouveront dans les 
‘Milburn’s Health aud Nerrvé Pills’ 


mée française sortit de ses forti-| jo 


C’est la ‘raison pour laquelle les: 
…Fdivisions françaises qui étaient 


les meilleures | 


C'est l'appareil le plos rapide au pays et F 


Les Lo 

| l vérité 

Si l'on venait me dire un jour que seul un mirasle 
peut sauver la France, jedirais: Je crois au mira- 
cle, parce que je crois en la France”, 


toute 


dre de retraite n'avait été donné 
que le 15 mai au soir, Avant-hier, 
ia division “vait atteint 


la ligne Quesnac-Cambrai Péron-| ‘ 
je ef Saint 


pe et. | 

Ham, Depuis heures, l'avance 
allemande se poursuit, Ce matin, 
à 8 h., le commandement m'infor- 
mait qu'Arras et Amiens étaient 
occupés, Comment en sommes- 
nous venus ]à? 


Conception nouvelle de la 
conduite de la guerre 
"La vaieur morale .de notre ar- 
mée est-elle en cause? Aucune- 
mént. Les combats qui se dérou- 
lèrent en Belgique aux prémiers 
urs le prouvèrent, La vérité est 
que notre conçeption classique de 
la conduite de la guerre se heurta 
à une conception noüvelle, À Ja 
base de cette conception, il n’y a 
pus seulement l'usage massif des 
divisions cuirassées, il n’y a pas 
seulement Ja coopération des di- 
visions çuirassées et des avions 
de combat, il y a une volonté de 
désorganisation des arrières de 
| l'ennemi par des raids èn profon- 
deur par les ‘paräthutistes qui, 
en Hollañde, faillirént préndre 
La Haye, et en Belgique s'emparè- 
rent du. fort le plus puissant de 
Liège. Je ne vous parle pas: des 


nés par ‘les braÿchéments télé- 
|phoniques aux autorités civiles 
par exemple pour provoquer des 
évacuations précipitées. Le sériat 
comprend que de tous les efforts 
| de redressement qui s'imposent à 
nous, les premiers sont d'ordre 
intellectuel. 11 faut penser à la 
| guerre, la guerre nouvelle qui 
|nous est faite et prendre des”dé- 
|cisions immédiates. Cette surpri- 
|se n’est pas la première que nous 
|ayYons subie, puis surmontée, au 
cours de notre histoire. : 

| Au début de la dernière guer- 
re, malgré l'infériorité résultant 
pour nous du manque d'artillerie 
lourde, noüs avons souffert d'un 
{trop petit nombre de nos mitraii- 


| leuses, nous avons subi une gros- 
{se surprise: l’arme déloyale des 
| 8az, et pourtant nous avons ripos- 
|té, nous nous sommes adaptés, 
{nous avons fini par dominer. Il 

en sera de même: aujourd’hui si 

chacun le veut, si chaque soldat 
{comprend le rôle immense qu'il 
joue, si chacun de ces . ouvriers 
|qui travaillent aujourd’hui douze 
{heures par jour se courbe avec 
|une passion farouche stür 1a ma- 
|chine-outil, si chaque homme et 
{chaque femme comprennent ja 
| grandeur de l'heure que nous vi- 


fautes-nouvelles. et-d'ondres-don- LÉ: 
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“Je crois au miracle psrce que 
je crois en la France” 

Je vous ai dit la vérité parce 
qu’elle seule peut nous sauver en 
nous donnant la force d'agir. 
Ayons confiance dans le grand 
chef qui prit le commandement 
de nos armées. Ayons confiance 
dans le soldat de France, 11 sera 
digne de ses aïeux. Nos aviateurs 
se couvrent de gloire et qu’il me 
soit permis ici. de remercier l’ad- 
mirable R.A.F. du concours total 
qu’elle prête à la France à la foif 
dans son action sur le champ de 
bataille et sur les sources de ra- 
vitaillement ennemi. Ces deux 
grands peuples, les deux empires 
unis comme ün faisceau ne peu- 
vent être battus. La France ne 
peut mourir, Pour moi, si l’on 
venait me dire, un jour. qué seul 
un miracle peut sauver la Fran- 
ce, je dirais: “Je crois au miracle 
parce que je crois en la France”. 
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La cause des alliés et 


Dernièrement, Mgr John A. 
Ryañ, professeur à l'Université 
de Washington et l’un des mem- 
bres de The Catholic Association 
for international Peace, a publié 
dans l'important. hebdoniadaire 
c#holique des Etats-Unis: Com- 
monwealth, un article intitulé: 
“Confession au sujet de la guerre, 
dont nous sommes heureux ae 
mettre certains passages sous les 
yeux de nos lecteurs. 

“Les Alliés, écrit Mgr Ryan, 
travaillent à la destruction de 
l'hitlérisme et à la restauration 
de la liberté de la Pologne et de 
la Tchéco-Slovaquie, 

“L'un et l’autre buts sont bons. 
Pour Je second, c'est évident. 
Qu'il en soit de même-pour le 
premier, découle du dessein et du 
plan de l'hitlérisme: Il veut do- 
miner et asservir une grande par- 
tie du monde, ainsi qu'en témoi- 


gne le Mein Kampf d'Hitler et la! 


Révolution nihiliste--de -Rausch- 
ping. Û ' 
“Supposons un instant que les 
Alliés poursuivent aussi un mau- 
vais chjectif, comme le serait ce- 
lui ge morceler. lAllenfagne en 


l'opinion américaine 


sailles. Ajoutons pourtant que, 
{bien entendu, il n'y a pas appa- 
| rence que les Alliés aient l’inten- 
tion de commettre tel ou tel abus 
de ce genre. Mais, dans ce cas, | 


d'une victoire des Alliés, seraient 
dépassées par ées bons effets. 
Elle comporterait non seulement 
| la libération de plusieurs nations, 
| d'une oppression  tyrannique, 
| mais encore Ja suppression du 
|programme pazi de: persécution 
| religieuse ct de paganisation gé- 
nérale. 4 | 
| “Ainsi donc, les hommes hon: 
|nêtes et consciencieux sont plei- 
|nement justifiés de souhaiter. la 
victoire pour la France et l'An- 
| gleterre, tandis que personne ne 
pourrait être objectivement jus- 
tifié de désirer le succès des na- 
| is. 

“Une victoire d'Hitler produi- 
Fait tous les: mauvais effets déjà 
indiqués, sans compensation cor- 
| respondante en bons effets. 


re la religion chrétienne et lui 
substituer leurs propres concep- 


FE, 


les plus mauvaises conséquences | 


“Que les nazis veuillent détrui- |‘ 


le remède dont elles ont besonx poyr| Un bon nombre de petits Etats, | tions païennes, ressort clairement 
alimenter leur force nerveuse êt leur, OÙ de lui imposer des conditions | des Lettres pastorales . des Evé- 
rendre uüe parfaite santé. de paix aissi iniques que les pi-| ques allemands, de l'insidieuse 
bte T. Milbara Ca. Lid, Toronto, Ont’ res Conditions du traité de Ver! persécution de la religion en Al- 
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je pourrais rapporter, voici 

des somaines que "nou, Yon | masse populaire dans HS. : 
gions, que nous en préparions lés | voix peuvent se de la province 
AR <4 He Pie XH pète à 
2 Los A du Saint: | “Vive le Pape!” À nos 
Siège nr à Paris l'avaien ga r 
Tru ess qi lle 

des villages fe 
les celteus: rie. 
cent linvas t 1 pos vd ne 
cen * 
la Belgique. 7 tés et villes 

comme pü- 


tion urbaine, 
bre 


En 1 le nom 
teurs était de 146,885, 


Noël Bernier  Alexaüdre Bernier 
BERNIER et BERNIER 
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AVOCAT, NOTAIRE, ETC. . 
Aturement dë U x actes à et placement 


Je rapportai l’apostolat des pré- | sa vocation, alors notre gou- = ; ' 
tres, officiers ét soldats, l'exem-| vernément et nos chefs militaires o1, ne UMION FRUSE 
ple de bravoure qu'ils donnent, : 


se sous les armes, le respect dés | f 
incroÿarits, 

Je parlai du projét de la France 
d'éléver sur le. parvis de Notre- 
Dame le musée de la civilisation 
chrétienne et d’en poser la pre: 


OVIDE BELLAVANCE 


terrompt 
nouveau le Saint-Père, Je sais... 
—J'implore, Très Saint-Père, 
Pour la nation française, pour.ses 
soldats qui sont les défenseurs 


mière pierre pendant même que| de la foi, en N Jé-| 198, Av, Provencher St-Boniface 
la bataille se livre, J'ai, par dés ‘sus“Christ, j'imploré la bénédic- s 

faits, montré la fidélité ‘de notre | tion de Son Vicaire, MEDECINS " 
pays à sa “vocation cathôlique”.| Tous, je les bénis, répond le . 

Les prélats -et les cardinaux me | Saint-Pére, Dr G. M. La Flèche: 


dirent: “Le Très Saint-Père saura 
ce soir tout ce que vous appor- 
4ez”. La réponse essentielle, c'est 
de la bouche même de Sa Sainteté 
Pie XII que je l'ai recueillie et 
que je Ja rapporte. 

J'ai revu le Pape une première 
fois le 12 mai, dans le choeur de 
Saint-Pierre, à la cérémonie de 
béatification de la mère Philippi- 
ne Duchesne. Devant les tribunes 
élévées, dans le pe Fu le 
baldaquin de l'autel de la Con- ) 
fession et l'autel de la Chaire de| Le maitre de chambre me fait 
Saint-Pierre, la Sédia passe très | sgine, Il ne faut plus retenir Sa 


mm 


Sa voix tremble d'émotion. 11 
éleva les mains 


moi, Pie XII abandonne paternel- 
lement cette main sacrée en mes 
mains franiaises, Je baise l’an- 
neau du Pasteur, Je baise aussi 
sa mâin sacerdotale. Je la sens 
tressaillir et je reçois sa pression 
au moment où ma Le Poue fait 

lus te pour implorér sa 
bén tion et sa prière à Dieu, 


Bureau: 28 774 Résidence: ps 208 
Dr À. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 


CHYRUBGIE ET MALADIES DES 
312, Imm. Medical Arts Winnipeg 
nee 


Dr E. J. JARJOUR 


“coitston DE CONTRÔLE 
DU CHANGE GER 


Drs RITCHIE et JONES 
DENTISTES — HAYONS X 
194/» av. Provencher, St-Boniface 
. Téléphone 202 330 


AVIS SPÉCIAL 


et à certaines exemptions, l'Ordonnance sur 
lanquiitie de la devise étrangère stipule que tout 
résident du Canada qui, lé 1er mai 1340, avait en 
sa possession ou sous sa gestion ou était le pro- 
priélaire de quelque devise étrangère ou de quelque 
dépôt en devise étrangère, quel qu’en soit le mon- 
tant, est tenu de vendte cette devise étrangère à 
un négociant autorisé (savoir une banque à charte) 
le ou avant le 31 mai 1940. APR 

A moins qu’une extension n'ait été concédée par . 
la Commission, tout résident qui ne se conforme 
pas aux termes de l'Ordonnance.le ou avant le 31 : 
mai 1940 sera en défaut et passible des pénalités 


Heures de bureau: 9 dm, à 5 h. p.m. 
(En haut de la Pharmacie McRuer) 


Dr B. J, GINSBURG 


- L'Ordonnance ne requiert pas la vente de-va- Monuments Funéraires 
Mers élansqitts. È Le plus béau et Je sant ua ee 
On peut obtenir plus de détails et de renseigne- Gen amente 08 Le Lie 
ments de toute succursale de banque à charte. - a 


JOSEPH GAUTHIER 
: SOULPTEUR ni 
Le + Te. 


La Commission de contrôle du chônge étranger 
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Laurier A. RonectUE. 


RE Reese 53 45 Lier 


F Fe puinantes” 


| ation chrétienne, contre les a 
Hu "Hogan mn And 
_ | Le prière est l'arme des faibles et des 
No à ve bd [ui n'opt pas autre chose 
à offrir pour le 
PR D Premire que la vaillance 


lice des soldats. Le cardinal ca- 

-madieu.le répétait samedi: “Les bras levés 
‘Vers le ciel enfoncent plus de bataillons et 
” de victoires que les armées les 


La “France athée” 
€ 


©” Le gravité de la situation et certaines 


te 


” 


+ 


.comme un châtiment mérité du ciel. *On y 


odes de guerre employées avec tant de 
par Fr gne font prendre, chez 
nous comme ailleurs, de sévères mesures 
combattre la trahison, le sabot et 
° tion publique. Les criminels 
ae sympathisants avérés sont relative- 
les à érer et à écarter. Mais il 

“pE da bosnss Aer Dies islantionnées 

en croyant 

tiennement, font inconsciemment le jeu de 
l'ennemi, aident à ébranler autour d'elles 
la foi dans la cause des Alliés et dans sa 


: La propagande ennemie est d'une ha- 
bileté Prin. tr dos a pu maintes fois 
constater, Suivant les pays et les circons- 
ges à der sait quel argument faire valoir 
à D sûr. LCA Lane français et eye 
que, elle exploitera — tout comme i ya 
- ans —— le vieux thèine de la 


évocation justifie aisément 


oppose — oh! avec la discrétion voulue — 
‘une Allemagne saine, fonciérement reli- 
gieuse et surpeuplée d'enfants, qui, malgré 

erreurs et ses crimes, l'emporte en fin 
& compte dans la balance... 


La France, certes, n’est pas exempte de 
blâme, Elle a péché, comme toutes les na- 
tlous. Est-celle plus coupable que les autres, 
plus que l'Allemagne en particulier? Sous: 
que Hitler place le nom de Dieu 

daris ses harangues, est-ce que cela lui con- 
fère un certificat d'orthndoxie et l’absout 
de toutes les monstruosités à son crédit? 
Sila France officielle poussa longtemps la 
neutralité religieuse jusqu'à passer Dieu 
sous silence, M. Reynaud n'a pas eu peur, 
dans l’un de.ses derniers discours, de rom- 
pre avec une politique contraire à la vraie 
tradition de son pays. Lors de la récente 
journée nationale de prières publiques à 
Nôte-Dame de Paris, le président du con- 
seil était aussi là, avec Daladier et le géné- 
ral Pétain, à la tête des représentants offi- 


, _ciels du gouvernement. 


Lu 


Pour ce qui est de la dénatalité fran- 
gaise, il ne s'agit ni de la nier, ni d'en mé- 
connaître la gravité. On peut dire cepen- 
dant qu’un sérieux effort a été fait, avec 
le Code de la Famille, pour remédier à la 
situation. Là encore, il ne faudrait pas ac- 
cabler ia France et porter aux nues l’Alle- 
magne. Hitler a fait progresser la fatalité 
chez son peuple, mais au mépris des lois 
divines; il a imposé le divorce, la stérilisa- 
tion, les mariages racistes. Pour augmenter 
le nombre des enfants, il n’a pas hésité à 
recourir aux méthodes les plus immorales. 
Les camps dé travail d'avañt-guerre du 
Reich ont légalisé un état de choses dont 
on ne trouverait l'équivalent dans aucun 


Les Anglais 


.: Un autre piège tendu à la bonne foi 
des Canadiens français: l'exploitation du 
sentiment antianglais, plus ou moins latent 
dans certains milieux. On tente, au moyen 
d'arguties, de dissocièr la cause de la Gran- 
de-Bretagne de celle de la France, et surtout 
d'insinuer que les Français se font tuer 
chevaleresquement pour des alliés qui n'en 
valent sus L peine 
Jieesqes a suivi les opérations de- 
lis le début de la guerre, sait fort bien que 
jusqu'à la toute récente invasion des Pays- 
de la Belgique et de la France, ce sont 
les Anglais qui-o#t porté le plus lourd far- 
deau d’une lutte qui se livrait presque 
i ent-suür-mer et dans-les airs--H 
saute aux yeux que la bataille qui se livre 
en ce moment dans les Flandres est pour 
l'existence des deux nations. Les deux cau- 
ses sont indissolubles : la France et la Gran- 
de-Bretagne seront, ensemble, défaites ou 
victorieuses. : 


É SAT un ' OR : ‘ ? E 


umaine et de la 


ut de Ja patrie, mais elle | 


; Corrompué, à la natalité défi: | génie destructeur 


Fcombat. raids. de parachilistes. ét de MO1O= 


Des “far ss inconcerables” 


.… La déclarat'on très franche de M. Rey- 
au Sénat a levé le voile sur la r 

des Allemands en France, entre Sedan ét 
Namur, et permis de mesurer l'étendue du 
désastre. Des “ 
élé commises, 
ministre ne s'est pas étendii, disant seule- 
ment que les coupables seront punis. C'est 
alors que le commandement des armées 
alliées a été enlevé à Garelin pour étre 


confié à We d, de retour de Syrie, Quin- 
te le D el 


ze autres 
même temps. : ES: 
On lira dans le texte le discours où M. 
Reynaud rapporte comment les divisions 
blindées, ‘suivies de divisions molorisées, 
franchirent sans obstacle la Meuse, sur les 
ponts non détruits, désorganisant l'armée 


raux. 


qui, mee 
parier sagement et chré- Sue et-ouvrant une brèche de 60 milles. 


marche vers la mer n'a pu être arrêtée. 
“Comment en sommes-nous venus là? 
se demande le chef du gouvèrnement frän- 
çais. La valeur morale de notre armée est. 
elle en cause? Aucunement. Les combats 
qui se déroulèrent en Belgique, aux pre 
miers jours, le prouvèrent. La vérité es 
que notre conception classique de là con- 
‘duite de la raid se heurta à une concep- 
tion nouvelle”. “ | 
n sait mainfenant en quoi consiste 
celle stratégie nouvelle inventée par le 
allemand: "usage massif 
des divisions cuirassées et des abions de 
cyclistes armés, désorganisation par tous 
les moyens à l'intérieur du-pays. Îl semble 
bien que ce soit la répétition, maïs sur une 
échelle beaucoup plus large, de-la manoeu- 
vre exécutée en Pologne. Pour y faire face, 
les Alliés manquent de matériel. Ils n'ont 
ni les chars d'assaut de calibre égal, ni les 
aéroplanes en nombre suffisant. On com- 
mence enfin seulement, dans les deux pays, 
à atteindre un chiffre de production nor- 
mal. Si les renforts n'arrivent pas rapide- 
ment, combien de temps nos héroïques sol- 
dats pourront-ils Lenir? \ 

Avec les Allemands maitres de la côte 
hollandaise, la Grande-Bretagne se -trouve 
sous la menace immédiate d'un bombarde- 
ment aérien ou d'une tentative de raid au 
moyen de parachutistes. La côté orientale 
a eu, samedi, la visite d'avions partis de 
Hollande qui ont blessé onze personnes. 

L'un des aspécts les plus lamentables 
de cette guerre totale déchainée en Belgai- 
que et dans le nord de la France, ce sont les 
hordes de centaines de mille réfugiés térri- 
fiés qui fuient le pays incendié et ravagé, 
encombrant les routes et les gares de che- 
min de fer, heu:eux s'ils peuvent échapper 


aux aviateurs ennemis qui les poursuivent 


à coups de mitrailleuse. 

La situation demeure toujours extré- 
mement grâve, en dépit de quelques suacès 
ocaux des troupes alliées. Même si elles 
ont été très éprouvées, celles-ci demeurent 
pratiquement intactes et d'un moral excel- 
lent; elles peuvent donner un effort supré- 
me et décisif lorsque le chef jugera venue 
‘heure d'une contré-vffensive générale. 

Etant donnée la nature de la poussée 
des Allemands, qui se maintient sans répit 
depuis près de trois semaines, leurs pertes 
atteignent des proportions colôssales: on 
mentionne 250,000 hommes, 
nes, 2,000 chars d'assaut et autres véhicules. 
Ceci ne semble pas devoir ralentir leur élan. 
Le danger pourrait venix du manque. d'es- 
sence pour. les nombreux régiments mo- 
torisés de l'avant, si la ligne de ravitaille- 
ment, dans le secteur Bapaume-Cambrai 
allait être coupée. 

Le général Ironside subit le sort de 
Gamelin et passe à la direction de la “Home 
Guard”, Dans cette guerre. nouvelle il faut 
des chefs capables de s'adapter rapidement 
aux méthodes nouvelles” Le commandant 
en chef de l'armée britannique est mainte- 
nant le générak John Dill. Le vicomte Gort 
reste à la tête de l'ermée expéditionnaire 
brilanique. 


Dernière heure. — La capitulation inez- 
plicable du roi Léopold est le coup le plus 
terrible porté à la cause des Alliés dépüts 
le commencement de, la guerre. Le gouver- 
nement belge a répudié l'acte de sôn sou- 
verain et a dépruillé celui-ci de son trône. 
La nation et l'armée belge continyeront de 
se battre avec les Alliés. 11 est ehcore trop 


“ par, à [tôt our commenter ce tragique événement. 
Loin de nous l'idée de croire que les col- P f gq emenl 


porteurs de ces propos, qui tendent à ra-| ? &:, 


: D.F, 


fautes. inconcevables'! .ont 
sur la nature desquelles le 


1,600 aéropla-- 


se s'impose cor 
ventes, affaires, politiques, 


Les cinémas sont anglais... 


ref, l'anglais comme au. Et ce sont 1à |Parables que Rome s'apprête à placer su 

PA ht ee rm me + 0 plus humbles, péter avec rs 
Pardon! H en est une qui peut et doit changer. C'est Ja radio. po le oi et de la lutte po 
Nous n'y pouvons rien si les postes “privés” zèbrent l'atmos- |Patrie ou du simple devoir de chaque jour.” ee 

Phère de syllabes uniquement anglaises. Nous vivons dans un pays Tout le texte de ce mémorable discours part des 

où la majorité prime, s'impose... . . [est si ca Ph gr | aisé- la plus brillante et 
Mais, parce que Radio-Canada dépend du gouvernement fédéral [ment le bonheur qu'une ressen- demeure aussi, 

et que le gouvernement fédéral est constitutionnellement bilingue tait # écouter la voix vibrante et chaude, si lus 


de l'Ouest! 


Les nôtres entendraient du français tous les 


fois par jour. 


Ils l’entendrajent avec joie, Car ils sont restés assez canadiens: 
français, dans la plupart des cas et malgré tout, 


français à l'anglais. 


Ils l’entendraient avec profit. Car, 
radiophonique conserve la qualité qui 
postes du ;secteur français de Ra 
vocabulaire plus varié, apprendra 


Pour beaucoup, 


instrumentale, à moins de prépondérance marquée de parlé. Car on | Part 

nous mesure trop parcimonieusement les minutes françaises pour a an t 
aient. è ï i 

“Je m'adresse de nouveau à toi, à bien- 


cela. 
Si tous eomprenaient cela! 


tous voulaient vraiment, mais là, ce qui s'appelle vouloir... 
n'avaient de repos que lorsque nous:aurions obtenu ce que nous |te sou 
réclamons'en vain depuis sept äns! :: 


Les Associations Nationales de l'Ouest. 


Le français à la radio 


Du Droit, d'Ottawa: : 
Nos compairiotes du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’Alber- 
ta, sous l'égide de leurs associa- 
tions nationales, unissent leurs 
efforts pour obtenir. de Radio- 


Canada un minimum d'émissions 


radiophoniques -françaises. C’est 
ainsi qu'ils ont dressé une liste 
des programmes qu'ils-aimeraient 
entendre: quinze minutes, chaque 
jour, de chansons françaises: “La 
rue principale”, “La pension Vel- 
der”; la radio-roman “Un hom- 
me et son péché”; le radio-théà- 
tre hebdomadaire; la rubrique 
“Quelques nouvelles”, le pro- 
gramme “Femina”; les causeries 
françaises du mardi et du jeudi; 
un bulletin quotidien de nouve!- 
les; la revue hebdomadaire “Sur 
la scène du monde”; l'heure do- 
minicale; l'irradiatiqn de la ver- 
sion française de toute commu- 
nication officielle émanant du 
gouvernement fédéral, etc;-Nos 
compatriotes demandent donc 
720 minutes hebdomadaires d'é- 
missions françaises sur un total 
de 6,900 minutes, ce qui est loin 
d'être exagéré, Radio - Canada 
peut se rendre à leur désir sans 
qu'il‘en coûte beaucoup de frais. 

Un communiqué des associas 
tions canadiennes-françaises de 
l'Ouest : ajoute: “En. établissant 
notre tableau d'émiskions fran- 
çaises minima, il ne nous a ‘pas 
été possible de faire nécessaire- 
ment le meilleur choix entre tous 
les programmes qui émanent du 
\Qüébec. Il nous a fallu tenir 


Compte de la diversité des heu-} 


res, de la concordance des. pério- 
des: d'émission dans l'Est et des 
périodes de l'horaire de l'Ouest 
les plus susceptibles de disparai- 
fre sans perte financière appré- 
ciable pour la Société, enfin, de 
nos besoins culturels les plus 
pressants. Toutefois, nous ero- 
ons qué, tél quel, notre tableau 
répartit, d'une manière assez s2- 
tisfaisante, une belle 


‘Impossible de faire un pas hors de son foyer que 
justice, 


variété de|, 4-Non, je suis encadreur, 


gement s'introduirait climat culturel | un jour à un-de ses dis 
Quel chan s pour lors dans le € 1 oh ce ge me 2 a” 
Ma vie en sera probablement 
vingt ans. Et cependant, à certains , Sa tombe: 
je ne regrette Far d'avoir été transplanté 


jours et plusieurs 


dans 


pour préférer le 


Ceux des neuf provinces... Si!. 


tout le long du jour. 


“Il est possible Lr certains ‘Les objectifs de 
programmes indiqués au tableau ’ 
viennent à disparaître pour. être l'Action catholique 


remplacés par d'autres, ou encore 


ne coïncident plus, dans l'horaire | : Sous ce titre, le R. P, Archam- 


d'été, avec les périodes les plus | bault, 


é 160 pagés, où fl continue l'étude 
reed Société ee ir our + de l'Action catholique déjà com- 
veuille nous proposer d'autres |mMencée dans ses ouvrages précé-. 
programimes qu’elle jugerait d'in-| dents et dont il nous expose, l'un! 


troduttion, plus . facile. Pourvu |a4près 


‘qu’on nous donne l'équivalent en | Pects. 


durée, en qualité et en caractère | iectifs 


c'est-à-dire des buts immédiats 
ns oo a + que les laïcs doivent se proposer 
entièrement français, répartis sur | Pour étendre dans leur milieu le 


toute la journée, il y aurait lieu | règne 


_|tels qu'ils se présentent actuelie- 

pour nous de nous déclarer satis Mont du CAN ce DE d'u prés 

l’auteur, qui s'inspire des direc- 

TS ne vo ES évéques, la diffusion de 

!|là pensée chrétienne, la restzura- 

dans la réorganisation de ses pro tion de la famille, do observance 

, du dimanche, la tempérance, les 

di ie de Le DE saines lectures, la presse catho- 

triotes. Cette réorganisation s’est | lique, le cinéma honnête, le relè- 

faïte à partir du 28 avril et les au- | Yement de la moralité, I ne s’agit 

torités de Radio-Canada avaient |'donc pas de ce que l'Action ca- 

en. mains, depuis le 19 mars, le | tholique peut faire en Italie, en 

h France, aux Etats-Unis re A 
triotes avaient suggéré et dontiqte Part ailleurs, mais bien 

nous avons donné ‘plus haut les sv ge hat pots an sud 

Pontoise LAS Svaunées des | AUS DORE RATS AVR Enter 

, , sas | tholiques et le clergé trouveront 

mn Te 2 Me. ge cm une orientation sûre et les plus 


faits”. 
apprénons que 


grammes nécessités par l'avance 


tableau-horaire que nos compa- 


groupements français des provin- 


moins légitimes, Dou 
français sur.cent d 


e, Radio- | utiles 


da pourrait, avec un peu de! Cet ouvrage se vend 50 sous, 55 
bonne volonté, les der très |sous franco, à l'Action paroissia- 
a mi le, 4260, rue de Bordeaux, Mont- 


facilement, 


réal. 


L'instituteur, —— ” 
exemplaire d'énergie perdue. 
: L'élève, — Raconter à un chau- 
ye une histoire à faire-dresser les | Sents. 
cheveux le 


. + - 
—Je préfère les grands ta- 
bleaux aux petits. 
—Vous êtes critique d'art? 


d'un 


xd th 
NEA # 


-…. [çais et 2 L 
Les gouvernements provinciaux sont exclusivement anglais...  |et de la sainteté; elle garde 


de nos vaillants tombés au p’ Fende 
neur, -des conquérants de nos dè 
droits, de ces héros et des h es incom- 


vince d 


sp de très bon coeur par le plus 


. Si tous | aimée 


progrès de plus en plus merveille 
aussi pour te supplier de ne pas o 
enfants dispers 
Il s'échappe des À mg hpuez 8 de tes vastes 
forêts, du sein d é 1 

de la cime de tes montagnes, des eaux de. 
tes lacs, de tes rivières et surtoüt des ondes rang, comme véritable 
programmes choisis à peu près| Majestueuses et des cataractes du fleuve- ‘ ‘4 


TT ÉD L—— 
un |: _1l faut compenser l'absence par 
miroir où nous regardons les ab- 


coup. deux 
plus satisfait n’est pas. 
celui-que l'on pense, — (De Bel- 
zève). 


du Nord. L r 
évocatrices t-Bonif: 
tude de 


sous 
C'est la terre de. 


ë 


ert au itoba, gnages non 
abrég de si no 


l'Ouest. 


, de 


e tout en- 
pourtant bien la nôtre, la 
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F mefand-rrer Le la mai 


droits reconquis”, 
Et Mgr ca. 


rovince de Québec, pour te bénir, 
bat des pe ph et des 
mais 1 
ertes n 
disait-il encore, en 1912. sable défenseur”, 


ise cath 


e tes vallées ombreuses, 


S.J, publie un volume de | se passent en Europe sont une 


nm ‘terrible pour les petits 
ue “Candide” se de- 
être leur 


rudes ép 


mande quelle pourr 
garantie future. 


Hélas! quel est l'avenir des pe- 
tits Etats? Ils éfaient honnêtes et 
laborieux. Ils s'efforçaiént, de 
bien vivre et de contribuer dis- 
crètement à la civilisation et à 
l'équilibre du monde. ‘Ils déte- 
naient chez eux où hors de. chez 
eux des terres si précieuses et des 
positions si imposantes que leur 
existence semblait une garantie 
‘dé trañquillité, Etant en posses- 
sion, ils ns et De prones 
puissances de se er 
.ritage dont ils. demeuraient les 
maîtres respectés. ! 


La Société dés Nations fut pour 
eux tous une grande ce. 
lis y tenaient un rang honorable, 
Leurs juristes y étaient appréciés. 


l’autre, les multiples as- 
Il traite cette fois.des ob- 
de l'Action catholique, 


du Christ. Ces objectifs, 


cet équilibre, 


palais de rêve, où les règles de la 
justice dominaient les 
entre pays, tout alla bien. Mais il 
suffit d’une pour que le 


suggestions. secousse 
bel édifice s'effondrät. 


es tel ‘4e 


— (Joubert). 
+ 


8. 


et le 
toujours 


é . 


AA 


Ÿ 


LR PA M EL An dar dar sa ke Lo D bot EX, at 
Re A ro ae OR at bail gare a an 2 rm : 
4 ‘ . î 4 


eau au mili 


F €. ’ ‘ 
po gs ver 
és amis: “Dieu leur de ce atriote, 
er Auboater nt irent ex 


“IL est mort, mort de-ses blessures, 
id blessé”, a écrit. Mgr Paul-Eugène 


ris à Montée, dite QU repos Gt 
as a s ri Qira du regretté défunt: . 
fe voulüt mourir comme il a vécu, sur la hj 
n, en combattant 

ayant 


agrandi. en 


Bruchési, son condisciple d'au 
trefois, proclamera au pe 
Boniface l’avant-veilie .des 
monies funèbres que son co 
chevalier sans peur, comb 
cause de la justice et du droit. L'école 
ue le droit naturel la veut, êt telle : 
{ Ja conçoit, n’a trouv 
e, part de plus vaillant, de plus inlass 
IL'est donc possible de - 
Mgr Langevin laisse dans l’histoire de notre 
pays un nom qui brillera aù tout 
grand patriote, . 
Léonide PRIMEAU, ptre, 


‘Les événements tragiques qui terrestres et Jes plus exposés aux. 
reuves. F 

On vit alors l'héroïque Finlan+ 
de faire la preuve du néant qu'é: 
tait la sécurité col 


son succès. Et cependant, 
France et l'Angleterre, déjà 
guerre, furent seules à lui pr 
ser leur sécours. Le reste dé 
nivers resta silencieux, comme 
frappé: de stupeur, résigné au 
triomphe de la violence et de l'in 
justice. 


} è 

Ainsi les petits Etats reçoivent 
des événements un dur enséigne= 
ment qui peut être leur salut. Us 
sont voués à la servitude sj les, 
puissances de proje l'emportent, 
Ils ne peuvent vivre que si, aprés 
avoir vaincu, lès grandes nations: 
qui veulent l’équilibre groupent 
autour d'elles toutes les ‘bonnes 
volontés et tous les pays qui 
le même intérêt au maintien dé: 


le 

bien d'autrui. les petits É 

choisissent Je | destin en re 
t, a epuis que 

brigandage international est re- 

devenu d'un usage courant, ni 

frontières, ni les proto 


regisirés ne sont une 


tenu.ses ser. 


le: de Saints 
érnières .cérés 
llègue “’a-été-le 
attant pour 


conclure que 


premier 


# 


+ 


L'avenir des petits Etats 


4 1 
“de 
ee 4 


La néutralité 


respectant 


D 


CL 


' 


HRIRE 


Æ 


fl 


répondent géné- 
nt! 11 s'agit de l'avenir de 
ants. | 


Çais, soit ; 
“‘vrétiens et de fierté 


——— 000 — 
‘Pour les camps d’été 


honisiae : : qui puisse 
N'oublions pas ., .-que le same- | parler français à leurs enfants. 
di 1er juin aura lieu dans le grand! ‘Les-personnes qui désireraient | # 
1 Winnipeg un “tag day” au profit Nr À Dr rampe nor sont 
construction : des camps d'été.ÎLes sommes re- es éphoner au. numéro 
ET on D ee gues dans Saint-Boniface reste-| 202485, ou d'écrire : 
es était depuis longtemps à|"ont au profit du camp d'été pa-|riat de l'ACJF. eoin des rues 
Vétude et répond À un besoin ur-!"0issial dirigé par nos dévoués| Masson et Aulneou, Saint-Bonifa. 
des écoles Taché et King! 'icaires MM. les abbés Blais «:|ce, Man. 
étant remplies, à pleine | Lévêque. Pensons-y, aidons cette 


vices d'une 


V4 


Le Dr Paul L'Méureux, 

le Lurette, qui vient d’être nom- 

mé en charge de l'unité sanitaire | 
de Saiñt-Bonifiace à 


on Je sait la Société Historique a 
accepté de publier l'histoire de, 


apacité, Cette nouvelle école sera | °euvre et laissons notre offrande Au Musée Saint-Malo. Le titre de Louis Malo ! |. 
de bn er er dr mais | à Saint-Boniface. ' —— offre ‘un intérêt particulier. 1] | 
citpendant suffisante pour donner M DA he RE TE RERS * Il y a maintenant un an que le|est question, par exemple, -des; 
satisfaction pendant un long! Ecole d'enseignement . |rhusée de la Société Historique a | droits de navigation sur la Riviè- | 
temps à venir; ellé co L té * été ouvert au publie, Plus de mille |re-aux-Rats. : PR 
une ren of et autres | MONALE Saint-Boniface persognes se sont inscrites au! S. E. Mgr Yelle a remis au Mu- 


orations modernes, Au point 
de vue fitancier une réserve 
ayant été faite et le personnel en- 
ant n'étant pas augmenté, le 

de la taxation ne sera pas 

Er rm Le ‘ “Municipal and 
lie Utility Board” a donné 
son consentement À cette cons- 


musée, venant de toutes les par- 
ties d'Amérique et même d’'Eu- 
rope. Le musée, encore bien mo- 
deste, s'est: i et s'enrichit 
t0be les jours, de bien des souve- 
nirs “précieux, La grosse diffi- 
culté actuellement ést de pouvoir 


sée les photographies du cente- 
naire de l’église catholique en 
Orégon. Ces fêtes ont un intérêt 
tout particuliér pour nous, puis- 
que c’est d'ici que partirent MM. 
Demers et Blanchet, plus tard 
évêques en Colombie et de l'Ou- 
est américain. On a encore aux: 
Archives de l’archevèché la lettre 
des habitants de la Cowlitz de- 
mandant des prêtres à Mgr Pro- 
vencher. C'est en réponse à ces 
demandes réitérées que Mgr Ples- 


Nous avons cru bon ®æ 
dre par la voix du journal 
nombreuses demandes de rensei> 
gnements i nous sont parve- 
nues au sujet de l’Ecole d’ensei- 
gnement ménager, plâcée sous la 
direction des Soeurs Oblates, à | disposer cohvenablement les ob- 
Saint-Boniface. : : jets, afin de pémmettre aux visi- 

La classe n lien tous les jours |teyrs non seulémen£ de les aper- 
de la semaine, sauf le dimanche, | cevüif rapidement, mais de pou- 
de neuf à quatre heures, Les élè- | voir profiter de leur visite, en 
ves n’ont absolument rien à payer | prenant le témps de lire les ins- 
pour l'enseignement, le diner|criptions et étiquettes, Lé man- 
qu'elles prennent à l’école et le | que d'espace n'a pas encore per- 
matériel nécessaire à leur travail. mis une classification plus extcte 
Chaque élève reçoit aussi deux |des objets. Mais les organisateurs 
uniformes et deux tabliers gra-|dn musée espèrent pouvoir arri- 

uiteme ê ver, à tout -cela avez:le temps. 
Déjà le tout présente un. ensem- 

|ble à la fois instructif et impo- 
les d'en dehors de la ville doivent | sang, tant par la variété des ob- 
A done “trouver um logis, mais -Jaifets que: par leur-valeur-histori- 
Directrice leur aide à se DIACEF QUE, ile chaudière À" thé; venant des 
dans de.bonnés familles à des! Voici quelqués objets qui ont|anciéns Voyageurs. : M. Jean 
|conditions très raisonnables, ou | été ajoutés au Musée ces Jours | (Johnny) Guiboche lui a remis 
| encore, pour les services qu'elles | derniers. M. l'abbé Benoit, curé de | un piège à ours dont se servaient 
peuvent rendre après la classe. | Saint-Malo, a donné au musée le |les trappeurs; h ancien couteau 
| Le but du Gouvernement est|titre de la terre de Louis Malo, |à beirre; dés sabots de bois ap- 
| double: donner dé l’emploi &ax | fondateur de Saint-Malo. Comme portés. par les premiers Bretons 
venus à Saint-Laurent: une vieil- 
le varlope; des cornes à poudre 
des cornes d'élan et caribou. M. 
Pierre Lavallée lui a fait cadeau 
d'un beau sabre, relique de la 
guerre civile américaine qui lui 
avait été donné par une dame 
Wilson, qui habita Saint-Laurent, 
M. Lavallée à aussi douné un 
moyeu de charrette de :a Rivière- 
| Rouge — auquel. on à Cependant 
| ajouté un montant en fer, Le R.! 
| F. Lacasse qui, avec le P. Giroux, | 
|accompagnait M: d'Eschambault, 
a donné au Musée un vieux souf- 
flet de forge. Ce soufflet a été ap- 
porté d'Angleterre et est venu par 
| voie de la Baie d'Hudson. 
| En visitant Abbéville, M. d'Es- 
| chambault a rendu visite à Louis 
Lagimodière, âgé de 96 ans, petit- 
| file. de Jean-Baptiste Lagimodière, 
le célèbre voyageur, M. Lagimo- 
© | dière avait un violon -qui lui était 
venu de soû illustre grand-père. 
| Ce violon est maintenant la pro- 


} 


en Colombie, 

Tout dernièrement M. l'abbé 
d'Eschambault a fait un voyage 
à Saint-Laurent, et’en a profité 
pour visiter ‘quelques-unes des 
vieilles. familles, Il.en a rapporté: 
des souvenirs précieux. M. A1 
andre de la Ronde, ancien élève 
du-Collège, lui--a remis une. pe- 


L'Ecole ne peut éncote :garder 
de pensionnaires, Les jeunes fil- 


de matériaux de cons- 


‘sortes 
La À "5 rbon et bois de 
cha! e, etc, etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
; fine, etc. etc. . 
Coin provencher et Des Meurons 
e Téléphone 201 283 


AUJOURD'HUI... 
des gens se fient 4 
À LEURS BANQUES 


Star Auction Mart 
MEUBLES POELES. LITS. 


Prix. toujours raisonnables. 
126, rue Marion : Norwood, Man. 


Ox croyait autrefois qu'un trou creusé dans la tèrre était le meilleur 
endroit pour conserver ses économies. La banque moderne, développée 
graduellement par l’homme en vue de satisfaire à ses exigences croissantes, ; 
a résolu le problème. € De nos jours, pour ce qui est dela garde de son 
argent, le Canadien s'en remet à sa banque. La banque, les billets de 
banque et les-comptes de dépôts, qui répondent si efficacement aux 
besoins économiques et humains d'aujourd'hui, permettent de mesurer le 
chemin parcouru depuis la lointaine époque où, ‘ans la vieille Europe, le 
rôle de banquier’ était tenu par des orfèvres. @. Les banques à charte du 

; Canada, dont le réseau de succursales couvre le pays tout entier, fournissent 
maintenant au public des services de dépôt et d'autres facilités en rapport 
avec les exigences de notre temps get le rang qu'occupe le Canada dans le 
commerce international. | 


TONDEUSES DE GAZON 
peus parfaitement à la machine 


Deane's Bicycle Shop 
KEPARATIONS DE BICYCLES, 
PNEUS, ACCESSOIRES, SOUDURE. 

» Tél. 202 741 


| Sanitaire, pour le trimestre comm 
et | 


En temp de guerre comme en temps de paix, les banquet à tharte [}] <'atipint à Pisepeetuur des 
du Canada maintiennent sans intérru ption tous les services qu'ellès | ur Âge, nationalité, éducation el 
mettent à la disposition des déposants, des cultivateurs, des indus- ' “| 
triels, des exportateurs; elles facilitent la vis économique de la . 


nation; ellés ailéndent le rélour dé là paix qui, aver la téest 


Pour plus 
à leurs yeux le seul fondement solide d'une prospérité durable. 


taire, Hôtel de Ville, 


LES BANQUES À CHARTE DU CANADA 


(Î| L'Unité Sanitéire, 
| Saint-Boniface, Manitoba. 


sis finit par enVoyer des prêtres | 


La soussignée recevra, jusqu'à 5 heures du soir, le jeudi 30 mai 
1940, des demandes par écrit pour le poste d'adjoint à l'Inspecteur 


| didats devront donner leur Âge, nationalité, éducdtion et expériènee. | 
| On recevra aussi des demandes d'emploi par écrit pour le 
bâtisses et des ouvrages d'électricité et 
de plomberie, poussa même période. Les candidats devront donner 


1. Salaire (frais de transport comptis): $120.00 par mois. 


rénseiguemen 
Baint-Boniface, 


Par ordre, ue 
(Mme) M. M WYNDELS, 


" 


+ : 


© Tout acier. 


© Garnitures plaqué chrome, 
© Extérieur fini ivoire. 


priété d'Euclide Larence, petit- 


fils de- Louis Lagimodière , (cin- 
quième : génération). M. Enclide 
Earénce, qui habite : Saint-Lau- 
rent, a bien voulu prêter: le pré: 


SE au Müsée dürant-là shison 

tourisme. L'instrument est d'ex- 
cellente fabrique, c'est ün Jaco- 
bus Stainer, parfaitement éonser- 
vé. Les. amateurs voudront: voir 
ce précieux souvenir de Jean- 
Baptiste Lagimodière, On se de- 
mande comment un ‘violon aussi 
précieux,a pu venir s’échouer au 
Manitoba il y a plus de 125 ans. 
Chose encore plus remarquablé: 
en visitant Johnny Guiboche M. 
l'abbé-et ses compagnons ont 
constaté à leur entière stupéfac- 
tion que le vieillard avait deux 
violons: un Jacobus Stainer et tin 
Stradivarius (ou au moins de l’é- 
cole Stradivarius). Même un pro- 
fane peut-se rendre compte de lg 
valeur de cés deux instruments en 


| en entendant le son!-M. Guiboche 


sait la valeur de ces instruments 
et il y tient comme à la prunelle 
de ses yeux. - ‘ 


ÉD 
Cercle ouvrier St-J 


Assemblée mensuelle 
tenue le 2] mai 

Les sympathies des membres 
|sont offertes aux familles J.-A. 
Prenovault, Adélard Meunier, Al- 
phonse et Georges Marcoux, 
éprouvées par le deuil depuis no- 
|tre dernière assemblée mensuelle. 
M. Ulric Lambert, président du 
| Cercle, se fait un: plaisir de nous 
| dire que la construction du local 
avance telle que prévue. Les fon- 
 dations seront finies cette semai- 
ne et la charpente se lévera la 
|sémaine pochaine, Les trévaux 
sont faits parles membres du 
Cercle, qui sopt payés au salaire 
| régulier, Le tot doit être complé- 
l'té'vers la fin de l'été et'les ligues 
| de. quilles pourront commencer 
leurs cédules au début de la sai- 
|son de quilles. 
‘ Le président nous annonce éga- 
|lement que le banquet terminant 
|la première saison de quilles du 
Cercle, qui eut lieu à la Baie 


ençant le ler juin 1940, Les eau- 


. | 
expérience, » 


ta, s'adresser À |'Inspecteur Éeni- 


Secrétaire, 
Comité de l'Unité 


shaitgire. 


ristiques de ce réfrigérateur: 


© Capacité: 75 livres de glace. Ar 
© Superficie de. tablettes: 5 pieds 4 enrrés. 


dix jours avec chacun. 


Cieux-instrument pour: être expo. 


“"L 


intéressant et les | * 


és fois ma- 


commentaires sur ce banquet, car 
la semaine dernière, un rapport 
détaillé a peru dans ce journal, 
rédigé par M. Edouard Fry. Les 
membres de l'exécutif désirent 
remércier siñcéremient toutes les 
personnes qui ont aidé à faire-un 
si grand succès dé notre première 
saison de duilles: Cetté clôture 
brésage une deuxième saison qui 
séra probablément une plus gran- 
de réussite, Plus/éurs uipes 
sont déjà cornplètes et: toutes les 
personnes qui désirent prendre 
part à üne des ligues péuvént 
donner leurs noms aux membres 
actuéls. à ÿ 
Le R. P. Jubinville, euré du Sa- 
cré-Coeur, nous fit la causerie 
mensuèblle, II a bien voulu nos 
parler de son, voyage en Floride. 
Le Révérend Père, qui sait con- 
tinuélleinent intéresser son audi- 
toire, nous a défidés plusieurs 
péndant son entretien. Le 
tfansport le plus moderne, l'a- 
vion, lui a'laissé de vives impres- 
sions añt par sa vitesse sürpre- 


ble, 11 est revenu par automboile 
et nous à avoué qu'il préfère le 
Manitoba, 

M. l'âäbbé Boulet, aümônier du 
Cercle, l'a rèmercié et nous 4 
dit qu'il a eu de semblables expé- 
riences dans ses voyages avec 
Mgr Yelle dans le Nord. 

Le mois prochain, le R, P, Fau- 
re nous adressera la parole. 

MM. Norbétt Jubinville ét Louis 
Baziñet ont gagñé nos prix de 


présence. ë 
Le sectétaire adjoint. 
+2 2 

PETITES NOTES 
Samedi midi, du café Waïldorf, 
un groupe d'amis offrait un déjeu- 

ner intime à M. Louis Gauthier, à 

LE gage de son départ pour 

l'Est. ‘On sait notre jeune 

| compatriote aârchitécié à obteñu 

[de l'Université du Manitoba une 


bourse d'étude à l'étranger. 11 ira 
se perfectionner à Néw:York où 


à * 
. + + |, 


Mme L.-S. Prud'homme et sa 
famille remercient sincèrement 
lous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathié à l'occasion dé 
la mort dé M. L.-S, Prüd'hormr 

L] L2 L 


nante que par son coffort agréa- 


e Jeudi 30 mai 


8 


X 
. EEE . 


norte mx. 22.95 


ALLOCATION SUR VOTRE 
VIEUX REFRIGERATEUR 


LE 
a 


| VOUS NE PAYEZ que. 1 7.95 


Provision gratuite de glace pendant 


5.00 


Paiement $6 Comptant, 


$6 en 30 jours, 
. $6 en 60 jours. 
Pas d'intérêt. 


Samedi dernier, malgré l'abse 
ce de leurs aînés du cours uhiver- 
sitaire, les collégiens ont fêté la 
Dollard, A l'heure où le 


chrétienne et des minorités d'Eu- 
rope, il convient que les jeunes 
se rappellent l’exemple des héros 


patrie, é 


préparé le coeur pour Ia fête du 
soir,. Celle-ci commença par uné 
promenade cinématographique À 
travers le pays, des provinces ma- 
ritimes à l'extrême ouest, 

Puis on se groupa en plein air 
devant une estrade hautement dé- 
corée de drapeaux et, d'inscrip- 
tions. Il y eut quatre. discours, 
avec alternance de chants patrio- 
tiqués exécutés par on groupe de 
chantres. À ces derniers revient 
uné bonne pañt du succès de la 
soirée, Comine introduetion, Mau- 
ricé-Arpin expliqua le sens de la 
fête de Dollard: rappeler aux jeu- 
nes que la jeunésse à un devoir 
patriotique. à remplir et -qu'elle 
doit s'y préparer. Puis au fur et 
à mesure il présenta avec beau- 
coup d'à propos chacun des ora- 
teurs. ae 

Dans un discours chéleureux, 
Marcel Pilloud, la-“voix de Notre- 
Dame-de-Lourdes”, montra quel 
trésor de foi et de vaillance noûs 
ont amassé nos aïeux venus de 
France au pays de Québec et plus 
tard au Manitoba, S'én éloigner, 
c'est s'appauvrir, c'ést dépérir. 

René Préfontaine, de Saint- 
Pierre, fut le deuxième orateur, 
Ce n'était pas encore l’éloquence 
paternelle, certes; mais, avec une 
articulation nette, une voix et un 
geste énergiques, ce fut comme le 
corollaire, adressé à des compa- 
trioteé, du discours de mars detr- 
nier à la Législature manitobaine, 
Nous avons de riches traditions, 
vivons-les fièrement; une belle 
langue, parlons-la avec soin. 

Le Père Nadeau, qui connait et 
comprend si bien les jeunes, pro- 
fita de son autorité pour rappéler, 
avec des applications précises, le 
devoir du patriotisme, Vous vou- 
lez qu'on vous respecte, dit-il en 
substance, qu'on respecté vos 
droits, votre langue, votre foi: 
ayez donc la fierté de vous res- 
pectèr vous-mêmes, lé courage de 
vous acquiiter du devoir quoti- 
dien qui vous prépare à celui de 


VS 00 mme 


 . 
vole du secours de la civilisation || 


1660 et leur devoir énvers la |! 


Un demi-congé bien goûté avait |. 


ra 


Thérèse Lavoië (15 ans) et son 
jeune frère Arthur (13 ans), de ge 
Saint-Boniface, : qui joueront--au 
théâtre Dominion, vendredi pro-, ? 
chain 31 mai, à 8 h, du soir, au 
grand concert donné par le pro- 
fesseur Fred Kent, 


demain, Tout particulièrement, 


apprenez votre langue, parlez-la 
avec dignité, sans respect hu: 
main, Cette exhortation pleine de 
vigueur, l’oratéur la conclut par 
un souvenir littéraire bien appré. 
prié; ce fut la lecture vibrante | 
d'un passage de Maria Chapdelai- 
ñe, “les Voix de Québec” qui é- 
täient aussi les voix du Manitoba 
français, : : ; 

L'orateur principal était M. Ca- 
mille Fournier, Ancien professeur 
d'un bon nombre de collégiens, il 
était à l'aise au milieu d'eux et sut 
comment leur parler, Après avoir 
rappelé avec délicatesse dans quel 
sens il pouvait se dire, comme ses 
jeunes auditeurs mais depuis plus 
longtemps qu'eux, élève des Pères 
Jésuites, M. Fournier leur dit, 
avec l'éloquence que l'on connait, 
cé qu'on attendait d'eux, “Vous 
êtes les plus chanceux parmi la 
jeunesse manitobaine, dit-il Vous 
avez reçu beaucoup; vous devez | 
à vous-mêmes, à vos maîtres, à | 
vos compatriotes, à votre pays de | 
montrer quelle est la valeur et" 
la noblesse d'un Canadien fran-W 
çais”, é s Le 

La soirée sé prolongea, pleine 
de vie et de gaieté, par es vieilles © 
chansons et les rondes autour « 
d'un beau grand feu qui flambait w 
dans Ja nuit claire. à 

Aux élèves qui ont organisé cet- ‘e 
te fête et au Père Laraméc qui en à 
fut l'âme, les collégiens. et 1es À 
Pères qu'attira la joie -des jeunes 
a manifesté leur vive satisfac- À 
t 


sat piéimentun x y 
de de 
5 de pélicans aux 
RSR PNR 
D ins ds ai 3 Lo, TE SR 
RTE pe Vi Lara es que al vus Bo ae Re | De, SE su cg 
Ë fessions libérales où au sacerdoce. Il va sans dire que tous derness la bouche à défaut | mire. Cent vrai. 
LME Le enclin Ado 0 des Siret ses pou are 8 P[o0 2 
ss m avocats, les v es 
Ce ee ee | en en nn 
é enser aux classes ures, ouvriers et : gra , as. — C, L, 
, Does os classes aussi peut et doit s'exercer la haute cul-| Puis tes pattes énormes. a M 


‘ 


néur, il se redrésse comme” un. 
+ ressort 


QE TS 


Lee + siige-qui semblé très affairé pas- 
er -bouscuttit-tes-antres-Je 


défendre leur cause, protéger leurs droits nationaux et 


religieux. Dans nos centres canadiens-f qui 
hargera d'inculquer aux nôtres le sentiment patriotique, 
foi, qui peuvent faiblir au contact de 


€ 
là conviction de la 


l'étranger et du fléau de l“américanisme”? Enfin, quels 


sont ceux qui nous conserveront français? 
i sauront juge 


hommes de haute culture 


et appliquer les remèdes effectifs. 
“L'homme ne réussit que par ce qu'il vaut”, disait 
‘ Foch. Nous voulons réussir: acquérons cette haute culture 


— Jacques BRUYÉRE, 
Rhétérique, 


qui fait valoir un homme. 


LES 


Ce sont .ces 


r les situations 


pes manitobaines | 
LE DUC 


Le Duc doit commencer à sen- 
tir la faim, car il fait des efforts 
désespérés pour atteindre le foin 
sous la selle. Il y parvient pres- 
que, mais soudain les pattes de 
derrière glissent et il tombe! 
Honteux et blessé dans son hon- 


à sin et-rfepart le nez 
au: vent. re + 

La pluie s'arrête soudain. Le 
Liél est-encore triste. - Un petit 


m'imagine que c'est quelque mes- 
sager céleste qui va préparer la 
réception . des mânes du Duc 
quélque part là-bas. 

Le clocher de Saint:Adolphe 
sort de la brume et le dôme du 
couvent se dessine sur l'horizon. 

J'arrète ma monture et grimpe 
de nouveau sur son dos. Le Duc 
part en titubant. 

Je trouve le chemin terrible- 
meat long et le moyen de locomo. 
tion terriblement lent. ’ 

Le vent souffle plus fort, et 
j'ai plus froid, et le Duc va moins 
vite. : 

Les premières maisons de St- 
Norbert apparaissent. Elles sont 
petites, peinturées à la chaux. Jci, 
les chiens policiers semblent 
avoir la majorité et le Duc subit 
plusieurs petits mordillements 
sournois. Parfois il se retourne 
irrité et le hien se sauve, 

Enfin, j'aperçois là maison de 
mon oncle enfouie sous le feuil- 
lage. 11 est temps; le Duc est 
“resté”, comme dirait Farmeur, 
et moi je suis gelé, 


Mon oncle sort et vient à made pépie 


rencontre en ricanant, 
Dans l'étable, j'enlève la selle 


Encouragez 


doivent regarder ainsi une der- 
nière fois la maison paternelle, 
de ce regard qui veut tout empor- 
ter. Aussi cette dernière vision de 
la vieille bête fidèle qui « voulu 
faire son devoir jusqu'au bout; 
est À jamais gravée dans ma mé- 
moire comme un exemple de cou- 
rage, de persévérance et ‘de stoi- 


que. ténacité. 


de -m'ém irai démiain matin; 
ne veux pas assister au supplice. 

Une dernière fois, je vais ‘en 
avant et je regarde l'oeil morne 
où se mêle le sentiment d’un su- 
prême adieu et d’une loyale re- 
connaissance. Ah! Duc, mon pau- 


vre Duc! 


Je jouis maintenant de la cha- 
leur de la maison ei d'un bon 


souper. : 
jé vais 


le Duc. 


Je regarde dehors. La pluie 
s'est enfin arrêtée. Le triste vent 
d'automne pleure dans les bran- 
ches touffues des chènes, siffle 
comme un infernal violon sur les 
clôtures et déchire les nuages qui 
s'agitent jusqu’à l'horizon san- 
glant. Le, soleil en feu s'est caché | 
derrière une écharpe rouge de 
montent 
comme un rideau gigantesque. 

Dans le bois, les oiseaux ren- 

foyer avec une infinjité 
ments. . 
Une vache beugle. 
Un vieux hibou solitaire lance 


nuages qui 


trent au 


Programmes 
$ .  En-têtes de lettres: 
Calendriers 


Catalogues 
LIVrES 


bientôt me coucher. Ma | née scoïaire, notre douzaine cons- 
prière est disfraite par des vi-|titue un groupe uni! par une belle 
sions sanglantes, par des carnà- | 

ges effrayants; des essaims de:une amitié véritable, 
méchants renards se partageant | développée dans 


votre journal catholique en con- 
fiant vos travaux d'impression à nos ateliers. 
‘ Ni 


Travaux de luxe 
Traductions, etc. 


CANADIAN PUBLISH 


619, avenue McDermot . WINNIPEG 
158, averue Provencher - - SAINT-BONTF AC ‘ 
a ————_—_—_—_— “ — À 
Au Service du Public Depuis Trente. Ans 


et le toin, pendant que mon oncle 
vante la forme, 
tes du cheval. 


l'allure 


Pour la dérnière-fois je regar- 
de'le Duc. J'imagine que les 
grands voyageurs 
pour. peut-être, ne plus revenir, 


les pat- 
Il s'informe du 


qui partent 


de en de Len Page ntgoe | Le murta um 
Travailleur so Ë che, à 
il} Du matin jusqu'au soir la cathédrale, nous dontie l'occa 


Je la revois encor, 
Le soir, quand dort le monde, 
Ta silhouett de 


Télesphore ROBERT, 
Rhétorique. 


papiers de théorique 
Présentation : 
Les Rhétoriciens 


D'abord nous sommes douze. 
Mais pas uné vague douzaine. 
Douze esprits bien distincts, dou- 
ze caractères différents; par pi- 
tié pour notre modestie, je ne di- 
rai pas douze personnalités. 
Pre vu noms en. imposént 


vêque, de... De Pape. D’autres 
portent l'harmonie, comme Mila- 
nése, ou la poésie de la nature, 
commé Bruyère, ou la noblesse, 


-mêmes: celui de Roy, de Lé- |. 


sion, nent. profitable | 
aux Rhétoriciens, d'entendre le 


Père Garrigou-Lagrange, le célè- | O t lé fier Agamem- 
bre dominicain. Däns un sermon , le fées Achille, le grave 


de n voca- 
ons sacerdotales et religieuses. 

Trésor à bien garder, en particu- 

liér contre deux ennemis: le pro- 

testañntisme 'et ce qu'on peut 

peler J’américanisme, qui mènent, 

l'un au scepticisme gt l'autre au 

sensualisme; trésor Gi et Ë 

à transmettre aux Bénérations.| nous a privés d'une scène ‘des 

Si je fais un résumé si juste du | Pisideurs., — J, B, 

sermon, c’est le fruit d’une ana Pla -de dontant 


lyse oratoire faite en classe, mar- . 
di matin, sous les ordres et les| Cette dernière semaine de no- 
questions du professeur. — R, R.| vembre fut assez tranquiile. Dans 
les grands voyages tels que le nô- 
tre, qui s'étend sur huit années, 
ces moments de calme ne duivent 
plus surprendre, Ainsi, après 
avoir saluë ce méchant Voitaire 
et s'être régalé à la table d'Hora- 


tannicus Saquet, toujours 
froid .comme un glacon. Le dé- 
part de Petit-Jean, qui veut se re- 


Automne 
Lundi, temps brumeux, froid 
comme la mort. Grande assem- 
blée de mouettes au-dessus de la 
cour protestant à haute voix con- 
tre cet hiver précoce, petit ras- 


comme Laäfrenière. On pourrait 
nous appeler la classe des Mauri- 
ce: nous én avons déjà eu cinq; 
actüellement ils sont le quart en 
nombre, et beaucoup plus en vo- 
lume. 11 y à déux Albert, sportifs 
modérés; et déux Jacques: le Ma- 
jeur ayant le nom; le Mineur 
ayant le prénom. | 
Tous Manitobains, sauf le sin- 
Sulier ontarien de -Dryden, qui 
reste du moins dans nôtre pro- 
vince ecclésiastique. < 
Qué si l'on regarde aux ascen- 
dances, quelle mosaïque! Un tiers 


lant sous la tonnelle’ grise, en- 
frée triomphale de notre profes- 
séur escorté de Cicéron, Horace 
et autres messieurs sentant l’an- 
tiquité, La classe débute comme 
la brise, mais, JS roseäux s'étant 
mis à somnoler, le professeur. se 
fit ouragan :.. Il réveilla le gros 
Maurice. ire 
|--Mardi;-temps_ fumeus+=le gros 
Maurice à lorient avec une pipe; 
une pipe avec Jules à l'occident. 
Vendredi, il fait encore froid. Le 
1 L ierS | soleil a de la peine à creuser son 
est de vieille souche ere rs chemin à travers l'épaisse brume; 
n tiers d’origine québécoise, | j Ja càimv: , irai “1 « 
Vautes tiérs vous promène de l'A. r el o LR 
cadie à l'Auvergne, de là Flandre 
belge jusqu'à Venise, 

Mais, — pour redescendre à no- 
tre époque, — en cette fin d’an- 


B. en est tout radieux. 


maine, veille du congé de sor- 
k ! tie... Les heures sont intermina- 
| Camaraderie, mieux encore;_.Par | bles, les plumes sont nerveuses, 
éclose etlles crayons exécutent plusieurs 
À ces foyers d'en-|tours d'acrobatie, Seul, le pro- 
tr'aide de plus en plus ardents fesseur, stoïque, reste impassi- 
|que sent les classes sur lésquel-| pe, —’T.R 

les s'échelonne notre cours. ‘ 

Pour donner une idée de notre 
Rhétorique, on pourrait publier 
| quelques articles de Nous Douze, | messe S. E..Mgr Yelle parle aux 
notre revue CUP à exem-| élèves. S#solliciture d'évèque de- 


. & 


Voix autoriséés 


plaire unique, où il/y a des chosés | vrait nous toucher toùt spéciale- 
|Pa$-{rop mal pensées et assez| ment. Nous ne pouvons rester 
bien dites. Certaines pages ont |passifs devant un appel si sé- 
| déjà paru, d’autres pourront pa-|rieux. Chacun d’entre nous a le 
raître. Pour l'instant, paraissons | devoir de mûrir une vocation, sa- 
moins savants, mais plus vivants. | cerdotale ou laïque ?.. Les Rhéto- 
Ouvrons le “feuilleton” de la ditelriciens se cultivent. 

revue, autrement dit, le journal| Vendredi soir, le Marlborough 
de classe. 11 faut. savoir que, cha-! admire douze radieux jeunes gens 
‘que semaine, deux chroniqueurs | venus entendre le professeur A. 
'relatent les dits, faits et méfaits | B. MacDonald parler des caisses 
| de leurs frères rhétoriciens “intra | populaires. On -observe, critique, 
-müyros et extra”,"les paroles et | apprécie. Quelle consolation pour 
Iles gestes de la Rhétorique en|le professeur, qui les accompa- 
classe et hors de classe. La varié-|gne!... 11 est temps que la se- 
té des auteurs ajoute à celle des | maine finisse, Un fou rire éclate 
faits rapportés. Le tout forme un|au moment le plus pathétique 
précieux cahier de quelque tent-| d’un discours d'Edouard J, Evi. 
| vingt grandes pages. A la fin du-| demment on est fatigué. — J. B. 
quel c&hier, a, cru bon le prési- 


lentement 


semblement de- moinéaux piail-: 


| 
| 


de la misère à “partir” son feu”. 1939. : ] fi n 
Dans l'après-midi, nous subissons | "Ous crions tout haut leur fin, e 
une suée tout hellénique; le Père!les Rhétoriciens aux poumons 


| 


| 


ce, après avoir assisté aux, der- 
niers moments de Mona qui suc- 


.comba sous le museau impoli 


d’un ours, notre petit groupe re- 
prit sa marche coutumière à tra- 
vers les bois et les plaines, à tra- 


vers les bouts sombres et les mo-! 


ments ensoleillés de notre, cours, 
guidé par l’exemple et les bôns 


conseils. de notre professeur et 
laissant ici-et.là des traces-sur 


Fe F t 
en ont laissé... Et Comme d'aë- 
tres avant nous ont atteint Je but, 
un jour, nous aussi, nous arrive- 
rons... — À, P. 


Jeudi, jour final des classes de 
A onze heures un quart, 


forts finissent aïhsi leur année. 


Samedi, dernier jour de la se-|—À. M. 


Janvier 1940 


Le petit Jésus (ou Santa Claus, 
pour les habitants de la planète 
Mars) a apporté à l'un de nos 
Jacqués une montre en or, et à 
l’un de nos Maurice ... une mous- 
tache dorée, Edouard, quelle 
heure est-il? Maurice, quel âge 


Dimanche, le 15 octobre, à la| est-il? — AS. 


La semaine des condors 


La classe ne semble pas sortir 
de cet engourdissement général 
que signalait M. De Pape (voir 
Au Collège nos 9-10), Elle s'en- 
lise davantage dans une torpeur 
presque indéfinissable. J. reste 
chez lui pour mieux. dormir. L. 
en est malade: il a un tempéra- 


ment si actif, ce Maurice. C. sort ! 
de la classe faute de sommeil: lui ! 


faudra-t-il retarder ses levers si 
précoces? 11 n’y a que le stoïque 


Raymond qui résiste; il doit ce-| 


pendant réagir: à chaque récréa- 
tion. ii sent le besoin de humer 
le bon air froid sur la piste des 
homines sages. Robert fait des 
efforts surhumains: loeil droit 
ouvert, —it-glisse- de temps- en 
temps quelques réponses “pour 
montrer qu’il est encore au Col- 


ERS LTD. 


| dent de la classe attester par écrit 
{qu'il y avait dans celui-ci “une 
|certaine vérité, pas rien que Ja 
| vérité, pas toute la vérité”, 
| I y en a assez, toutefois, pour 
donner une idée vraie de notre 
classe, si l’on veut bien se sou- 
venir quesle meilleur. n'est .pas 
Hei,-paree qu'il ne serait pas tout 
| compris, parce qu'il ne sera ja- 
| mais écrit, - 
| | Le vice-président. 


ELEC 


Arrêtez ce chatouille- 
|. ment dans la gorge 


Ce chatouillement dans la gorge 
est des plus pénible. Il est causé par 
le rhume qui se fixe dans la gorge. 

La toux sèche_et violente ne vous 
rend pas seulement misérable durant 
tout le jour, mais elle vous empêche 

| de bien dormir durant la nuit. 

| Il vous faut du ‘‘Sirop de Pin de 
| Norvège du Dr Wood’ pour soulager 
estte toux. Ce remède précieux, com- 
posé d'herbes et d'écerces euratives 
let adoucissäntés, causant, l'éxp cto- 
ration, possède toutes les vertus du 
fameux pin de Nervège. 

| Quand vous demandez ‘‘Dr 
| Woodd’s Norway Piné Syrup’’; vo- 
yez À ee qu'on vons donne le vrai 
remède. Pr] 


‘The T. Milburn C, Lid, Toronta, Ont. 


» 


Lendemain de congé 
.J. A. arrive en retard et s’allon- 
ge sur sa chaise pour se reposer 


lège. Mercredi, détente énergique. 
Tous les Rhétos s’exhibent sur la 
d'hier. 11 me semble que je vois|#lace. Une foule délirante: _on 
ici l’accomplissement des paroles | n'entend que la voix délirante du 
célèbres: “Hic jacet”, il git là et | Père professeur. Malgré tout, les 
l'esprit est parti. Mais dormira-t-| Philosophes ne font que partie 
il longtemps? Non, messieurs, il! nulle; ce n’était pas assez pour 


à coup une chaise se plaint, une|tie terminée, on retombe dans 
table chancelle, puis retombe sur|S0n engourdissement primitif. 
ses paites, un litre s'étale par | Cest comme le sorimeil du con- 
terre, des feuilles volent de tous! dor. Notre classe, toute pleine 
côtés: c’est Robert qui veut nous| d'une morne indolence, regarde 


lence, et 

ul ns meurt dans ses veux froids. Le- 
Le professeur d'histoire 

Une bibliothèque armbulante se | tes. Grec, latin, anglais, français 
préseute au cours d'histoire con-| nous-couvrent en entier. Nous rà- 
|temporaine. Des cheveux noirs,! ons de plaisir, nous agitons nos 
jun large front, deux yeux vifs,| plumes, hous nous élevons dans 
| une pile de livres, le bas d’unc|les rêves d'avenir; nous volons 
soutane, c'est tout ce qu'on voyait | vers l'idéal; et cependant, loin 
du Père Nadean. impressionnant | des réalisations, nous dormons 
spectacle, quelque peu inquiétant.| dans l’air glacé les ailes toutes 
Le professeur dépose son fardeau | grandes.—Chateaubriand, de son 
et nous rassure: “Ce n'est pas|côté, nous enveloppe de sa tris- 
‘pour vous, dit-il, c'est pour faire | tesse, Heureusement qu'une com- 
{ bonne figure dans le corridor de- | position grecque vient nous ravi- 
vant les Pères et les élèves.” —| ver. Samedi, les voyageurs de Le- 
A. S. : telliér sont bien éveillés; ils en- 
trevoient une journée brillante — 


In corpore sano 


Après nne classe de latin, te! Espérons que la Rhétorique ver- 


professeur, voyant la pâleur delra aussi des jours meilleurs, — 
Jules, la mine étirée des Albert, J. B, 


n'en aura-pas la-chance ... Tout | NOUS réveiller. — En effet, la par- | 


fai 6 “1 0: _.|\la Rhétorique et ‘l'espace en si- | 
aire croife qu'il prend des no le sémbre soleil qui 


tirer un peu, avant les examens, | 


E 
se 


E 


fl 


sonne bien le de l'As- 
semblée | décor ar- 
tistique de la re hnt 
gue. douce convien! 


; 


Co 
junioriste, Cléophas 
De Pape a l’arpab 


lesphore, quelles ressources! Le!€t 


comité est sûr-de récevoir des|Posture quand se leva M. Pré-| 


fontaine. 1} pivota sur son siège 
et, la renversée, but attenti- 
pig «ape De pin 
qu’il ne perdait pas! regard. 
Toute la Pure 4 écoutait, ce 
n’est pas peu dire. Quand M. 
fontaine crier me sors u- 
nistes en les comparan em- 
poisonneurs publics (leur :vrai 
titre, que par man de princi- 
pés religieux et sociaux on n'ose 


vues hautes et des vues jarges. 


La marche du temps 
Lundi soir, on joue la pièce an- 
glaise devant ‘le président Smith 
et un auditoire choisi, Un Rhéto 
nous y représentait, Ce fut une 
réussite, une belle illustration de 
la devise du P. Harris, le direc- 
teur de notre “Campion Literary 
Society”: Age quod agis... Mer- 
credi nous fait tomber dru dans 
le carême. C’est le temps de tra- 
vailler, car le semestre passe 
comme le vent nt. Memento, 


lence qu'on remarque quand, à 
certains moment d’une réunion, 
tous les esprits/s'arrêtent à con- 
sidérer un même point. Le député 


Hi 


#32 


pas leur donner), il se fit ce si- p 


ie A M 


discipule, quia pulvis es, et'quis, 
nisi memineris, pericula subi- 
bis... A l'étude de huit heures, 
Télesphore se montre publique- 


ment pour la première fois de-! 


puis sa retraite. Son front est 
ceint d’une petite, duréole, Mon 
co-chroniqueur vous dira ce qui 
s’est passé samedi. Pour ma part, 


je dois m'excuser en m'inspirañt |: 
“du - Bonhom 


me t- l'au- 
s-je” dit, si Jo n'étais pa i 


Cours et discours 
Durant'cette semaine, le Père 
professeur se résigna à être ma- 
lade. Il échange son titre pour 
celui d'élève. Cependant le nouvel 
élève semble sceptique: ses nom- 
breuses questions rendent sou- 
vent muet le professeur Robert. 
Ce dernier ne peut comprendre 
qu'un élève lui demande des cho- 
ses si simples... Les cours d’his- 
toire du Canada se succèdent 
sans interruption. Chaque jour 
on presque, nous voyons de nou- 
veaux maitres nous donner d 
nouvelles leçons, Tout se fai 
avec un élan, une rapidité .éton- 
nante, Comment expliquer les re- 
tards dans le développement de 
la colonie!... La population du 
Canada n'a plus à craindre, elle 
n'a plus raison de se décourager: 
douze discours lui ont prouvé par 
écrit qu'aucune situation critique 
ne peut inspirer autant de crain- 
te et d'angoisse que celles de nos 
pères, les vaincus de 1760... 


mère;-se-sent-mal- 4 
‘lève, tousse, secoue sa baguette, 
‘|essaie de boucher toutes les fis- 


chambre et revient un paletot 


communiste avait les yeux dans 
un journal, mais je crois que ses 


oreilles n'en perdaient pas u- 


2 L'é] est une force, 


soin. : Acquérons l'art de “bien 
penser, bien sentir et. bien ren- 
dre”. — L, ES A : A 
Homère 
.Le Père_B. en traduisant Ho: 
-à-FPaise.H 


sures dans la.fenêtre, court à sa 


sur le dos. De même qu’Achille 
au sang divin courait au combat 
en secouant sa lance à la longue 
ombre, ainsi le révérend Pèré au 
sang bleui courait à sa chambre 
en’ brandissant sa baguette aux 
mille noeuds. — M, S. 


Julius loquitur 
Lundi, Jules nous impose une 
conférence. Je ne sdis. sur quel 
sujet, il n’en souffle mot. Il est 


question de théâtre, de Shakes- | j 


peare, de réalisme et d'un tas 
d'autres choses dont je ne me 
soùviens pas. Les intéressés (s’il 
y en a,..eu) ou les petites mé- 
moires en trouveront l'essentiel 
dans’ Verest. A la fin de chacune 
de ses périodes à la Bossuet, un 


certain refrain très harmonieux 


et très concret nous explique la 
théorje: “Vous avez encore dans 
Macbëth un éxemple de cela”, — 


+ Une | Nous préparons une séance au 


des colonnes de la classe est ab-| Père Provincial. De Pape, samedi 


sente, C., ce brave 
une violente partie de 
jouée contre-les petits de l’école 
Provencher, a dû'se retirer’ pour 
une joùrnée de repos, — KR, R: 


Intermède 


enfant, après | matin, schèvè le premiér volume 
gouret | de sa causerie sur Racine.—T. R. 


Albert compose : 
Lecture du journal de 1a semai- 
ne dernière. De Pape tenta une 
épopée, imitation d'Homère, où 


”. Ce jeudi après-midi ne fut pas, Sabourin devait figurer comme le 


comme les autres, passé en 


gran-| géant Ajax, Roy comme le vail- 


de partie à l'étude par. le plus|lant Hector: Comeault, comme 
grand nombre. Bien au contraire, | Achille, se retirait sous sa tente: 
Pour la moitié de }a Rhétorique | Milanese, comme Ulysse, se tirait 
ce fut une occasion d’agir comme | toujours d'affaire, et Bruyère, 


oquence 
Le droit et là vérité en ont be-|b 


çons, devoirs roulent sur nos té-|tinoire où il y avait moins dé 


spectateurs d’une partie de gou-|comme ŒEnée, entr 
ret, et pour l'autre, l'avantage | long voyage à Letellier, Cette 
d’un bon délassement sur la gla-| épopée était doublée d'un souci 
ce, C'était au Juniorat, où se ren-| de la couleur. à: la Hugo: “Sur 
contraient collégiens .et junioris-|l'ouate du ciel à peine quelques 
tes, la palme devant rester aux | nuages”; aussi d'une imitation 
premiers. Le récit de la joute ne | des Parnassiens, comme les ma- 
conviendrait pas ici: 11 suffit de |rins de Heredia (avec un souve- 
nommer nos deux athlètes Bruyë-|nir lamartinien) “toujours pous- 
re et Lévèque (le chroniqueur | sés, vers de nouveaux rivagés”'; 
s’oublie lui-même. L, R.) pour | enfin, il semble que l'auteur. se 
sous-entendre de beaux exploits. | soit! aventuré. jusque chez ‘les 
Saquet et Sabourin furent parmi | Symbolistes: a mer représentait 
des spectateurs les plus honora- | je temps, le navire la classe, les 
bles. Pour montrer leur dignité,| marins les élèves, et le pilote le 
ils se réservaient le côté de Ja pa- | Père professeur. Dans cette der- 
nière tentative de son-imitation, 
gens, se tenant un peu à l'é-| l'auteur suivit jusqu'à l'enchevé- 
cart, — C. L. trément vague, indécis et incom- 
Equipes d'étude | préhensible de ses modèles, —M. 
Cicéron ne chôme pas. 11 est | B- 
tellement -captivant par son his- 
toire du gangster romain Clodius! . ! 
que Robert en oublie sà ehroni-| Non contents de lire avidément 
que. C'est la seule excusé qui|ls Liberté, les élèves répondent 
vaudra pour lui devant l'histoire: | avec générosité à l'appel du Père 
pour l'amour du latin!.., Noùs Préfet en faveur de ce journal, 
voilà groupés en équipes d'étude, | notre journal. Dimanche, nous 
par deux ou par trois. On “dé-| allons par la ville récueillir des 
cortique” le texte, -on avance mé-| ébonnéménts. Aprés ue lon 
me d'une lecture qui pourrait| marche, nou 
preëque s'appeler cursive. Le pro-| tous, — 1qus| sauf. Réymond et 


fesseur est de tous les 
circulant par les tables accou-| ricien. Nos lurons revinrent 
les avait traités en 


renait un 


Pour le bon journal 


plées, déchouant ou stimulant les | gaillards: 


C3 


Et fêtons Jacques Bruyère, : 
Aujourd'hui, la classe fière, | 
Accepte ce débutant; À 
Est en fête la volière, 


Fauvette’ de la bruyère, : + 


Nous te récevons ... bn À, 


Nous fêtons Jacques 
Tous ont fait une 6 


our le jeune oiseau 
Est en fête, la volière. 


Nous t'offrons, tout 


Certain cadeau, peu . 
Est en fête la volière: 


LAN E 


Nous fètons Jacques Bruyère. 


in depuis deux mois, se lève. 
fait une pompèuse impr if 
[où il nous engagea tous, 


ñez, Un éoû, dés : x 
et.des dents qui ne sont pas. 
L'objet: de toutes ces dér 
prend tout en riant. Vient L 
le cadeau, Bruyère le flaire € 
me il faut; qui sait? c'est 
être du parfum. Une € si 
de douleur se peint sur son 
ge en constatant j'éffroyable 


lure avec laquellè se-rapetisse] La 


con, à ir que se d 
e papier qui l'enveloppe, 
voilà! IL ôte le couvercle, 
de rire, puis, à la grañc 
générale, il expose une min 
bouteille de la 


caoutchouc approprié}, Le cé 
rencier devient subitement 
rieux, il remercie les élèves 
grande sincérité en souli 
l'esprit de camaraderie . 
la classe, puis, tout serein, 

cède à sa causerie sur l'histc 
L'aprés-midi, le Père Nadeau 
tre en classe en souriant plus 
de coutume. II est à l'aise, it: 
parler sans crainte main 


nan: 


respondaient-elles pas, une 
le tissu livré, à ce qu'on & 
dans l'esprit, C'est qué les 

tout en se servant des noms 
plus alléchants, ne pa e 
pas toujours à s'exprimer € 
ment, à désignér avec la p 
sion souhaitable la nuance 
lue. Ce-curieux jonnaire 
tionne huit cents jf 
rentes; chacune possède un 
méro. Huit cents couleurs! 


mier d. Qui se 

le comité chargé de l'éditiôn % 
dit ouvrage a examiné non mie 
dé quatre mille fleurs 


Son concitoyen Jules, ex-bame k 


qui unit 


Ho 


chiffre pour 


ce L 3 

{|le nombre de ses sous-marins. De jamais celle-ci ne fut 
nouveau, il joun son rôle ingrat flée par de savants 
de Cassandre, nvec une netteté qui | songes”; | Fins de nAP 


tions, : \ : 
Croisés-et Jécistes, après l1 ré- 


qui s re | 
assister l'effort de guerre du Ca- 
nada. Le ministre a déclaré que 
le service de formation de la jeu- 
nesse du ministère dû Travail à 
travaillé en coopération étroite 
avec l'aviation royale du Canada 
et qu'un travail de grande valeur’ 
a été accompli sous le rapport de 
l'entrainement en mécanique aé- 
rienne. Relativemment aux cours 
agricoles et industriels, on s'est 
“efforcé d'adapter les cours d'en- 
trainement en vertu ux 


candidats en vue d'un emploi lu- 
étaient les suivants: entrai- 
nement physique, entrainement 


remerciement. + __  ‘|agricole ct rural et aide scolaire. 
De passage au monastère Des 15,850 
. Vendredi dernier, le RP. Mz: à 1 


rins? Est-ce pour l’enc 
lui offrirent leurs hom ne MORT tel 
de guerre entre les deux 
pays? ; 

Aussi, quand l'état de . guerre 
fut déclaré, le 3 septembre 1939, 
il n'y eut qu'un cri dans toute 
l'Angleterre. I fallait faire entrer 
dans le gouvernement cet homme 
énergique et lucide, il fallait lui 
rendre le poste qu'il avait oécupé 


mages: de 


de les rendre aples à accepter un 
embloi lucratif, environ 2,750 
étaient encore en entraînement à 
la fin de l’année, Approximative- 
ment 2,400 des candidats n’ont 
pas terminé les cours comniencés, 


“1 même table 


Vaucluse; avec deux vicai- | C.SS.H., sont venus passer. quel- 
evivre: te jours d'autrefois, 
ee me -les 


" on moins invalides, il! ques heures au Monastère, L4 
s'occupe de quaire autres parois- Procession 

ses. C’est, hélas! le sort de plu-| Malgré l'incertitude de Ja tem- 
-|sieurs:prêtres dans le sud de 1 | pérature, la procession a eu lieu: 


re € al, 


Qépemnemeent tv: “Et 


2 ‘À 


+ 


stats 
» (Je 


particulièrement. 


elle s’est mise en marche vers 8 h. 
Le reposoir était chez M, Joseph 


Dufresne. Un beau groupe assis-| 


tait êt suivit le parcours avec une 
belle piété. Notre-Seigneur, c’est 


ce qui laisse, par conséquent, en- 


Un chef britannique qui a 


der-pherr-a 
besoins de guerre du Canada. 


pendant l'autre guerre: le minis- 
tère de la Marine. 


On sait quelle bonne besogne il |” 


y a faite, avec quelle franchise 
a toujours parlé de la situation 


Bouvillons, jusqu'à 1 rte 


‘| QLA paroisse d'Ofterburne vient | sûr, simera à nüus bénir, en re ; ; re PP Re EE A LT SE 
| de perdre l'un de ses plus estimés. tour de l'hommage rendu. ù W Ch hill Angleterre |'Mo | 
ÿ Let respectés citoyens en la per- DER AE PE A vu juste: J imston urc pes gi PS gr ven Ordinaires RER 1 .50 à 
Eure a. me SDS: Carrie McCreary À 1. re - is © [le senl ministre qui ait fait deux has UE SE .. 
courte maladie de deux un ses. L s La “Révue des Deux. Mondes” gamin et exubérant de son ca- | guerres; il est l'homme qui unit . de 128 Here. : 
lement, Rien ne faisait présager Le 4 maï dernier s'éteignait | publie, sous la signature de Léon ractère et il lui arriva un jour |1919 à 1939, l'homme qui a en- 


une fin aussi prématurée-de.notre 
concitoyen, qui ‘jouissait d'une 
excellente santé et d'une forte 


paisiblement dans le Seigneur, à 
l’hôpital de Sainte-Rose-du-Lac, 
Andrew Kavanagh, tle cette pa- 


Lemonnier, un excellent article d'appeler Ramsay MacDonald 
Winston “l’homme caoutchouc”, 
Churchill, qui dirige en ce mo-. 


sur Ja carrière de 


Mais toute son attention tendait 


seigné la méfiance à l'égard de 
l'Allemagne et le mieux compris 
la situation périlleuse de la Fran- 


nrestennnenenseie 


mn + e 
CERPCECCPEE EEE EEE" 


i à 7 u Ordi | mrnssssttnese 
* roisse, à l’âge. de 70 ans. . [ment les destinées de l'Empire à se consacrer sur un fait uni- |ce. < 

constitution. sport. ge ps M. Kavanagh était un ancien | britannique. Après avoir rappelé que: l'Allemagne se réarmait, elle C2 — Gérlisses— 

prise avec surphise et «plongé conducteur de train sur'le Cana-|ses étonnantes aventures militai- devenait menaçante pour la paix | = : ! ù i 

notre population dans la stupeur dien National, .et depuis quelque | res à Cuba, aux Indes, en Egypte de l'Europe. Or, le sentiment gé- Les parcs nationaux reçoi- 

d Un pneumonie sûivie de pédieà dix ans, était venu se retirer sur! et au Transvaal, ainsi que son néral de l'Angleterre était non : vent toujours plus : 
L ‘Berna cations ent raison de sa forte Une Délite ferme à Norgate, C'est! rôle dans l'autre guerre comme seulement pacifique, mais pacifis- de touristes Ê 
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M. 
1, de Sainte-Age 
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nier. mourait dans 


M. Carrikre.était âgé de 70 ans, 
étant né 4 Saint-Norbert en 1870, 
iL résidait à Otterburne depuis 
au-delà de 40 ans, jouissant de. 
l'estime de tous ses co-paroissiens. 
Il.était un père de famille exem- 


après plus de deux mois de mala- 
die, il est passé à sa récompense 


éternelle, 


De nouveau, ‘le 21: mai courant, 
la paroisse de McCreary était en 


nistre, des munitions, l’auteur 
montré quelle a été son attitude : 
vis-à-vis de l'Allemagne depuis 
vingt ans. 


De 1918 à 1921, il fut ministre. 


de de tous,.i proclamait que l’AI- 
lemagne ne méritait pas la con- 
fiance’ et que l'Europe allait être 
entraiñée dans de nouvelles a- 
véntures. La plupart des Anglais 
haussaient les épaules et, - le 


OTTAWA — Le nombre des 


touristes qu'ont reçus les parés |’ 


nationaux du Canada durant l'an- 
née financièré terminée le 91 
mars 1940 a. atteint le total de 
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s ma que que "jou 
Lui survit son fils, Joseph. 
Le service a'eu lieu jeudi à 7 h. 
M..le: curé officiait, Les porteurs 
_.| étaient MM. Mathias Gagnon, Er- 


l'érection de notre église. Il s'est 
éteint entouré de sa famille, et 
muni des secours de notre reli- 
gion. 


rendait sa belle âme à Dieu, à 
l'âge de 46 ans. Cette personne si 
aimée était Mme Hormisdas Me- 
rin, née Marguerite-Anne Doucet- 


favorables et il ne fut point réélu 
en 1922. Il se trouvait mai à l’aise 
dans la politique de son pays, en 
ce sens que les problèmes tradi- 


piu 
britanni 
de ces 


que; car. il possède une 
fortes personnalités qui 
attirent ou l'enthousiasme -ou l'a- 
nimosité. 


Yoho, du mont Riding, des îles de 
la baie Georgienne, des Hauteurs 
du Cap Breton, et de l'ile du 
Prince-Edouard ont tous reçu un 
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demeurent à la surface du sol où 
l'elles sèchent rapidement. 

Cette pioche très légère — 1 li- 
vre % — peut être utilisée par les 
enfants. Elle sera aussi d'une 
grande utilité pour la betterave à 
sucre. Enfin, c'est la piache idéa- 


directives ecclésiastiques, eut, | 
chaque dimanche, l'exposition so- | 
lennelle du T. S. Sacrement après 
la, grand'messe, et le soir, heure | 
d'adoration, à laquelle assistaient, 
outre le personnel religieux de | 
la Maison, les enfants et les em-| 


lée d’une jolie toilette en rose 
avec un corsage de fleurs d’oran- 
&er, M. Pierre Quenelle, de Gran- 


de Clairière, fut garçon  d'hon- | 


neur. 


A l'entrée, Mile Blanche Marcq ! 


jouait la marche nuptiale, accom- 


il rentra au! 
Parlement en 1924, ce fut comme | 
| conservateur. Baldwin le fit aus-| 
sitôt chancelier de l’'Echiquier. | 
. La grève générale de 1926 l'in- | 
digna profondément; il fonda un | 
journal, la Gazette britannique, ! 


re des projets :de Ramsay Mac- 
Donald en vue du désarmement: 
“Je doute qu'il soit sage de pous- 
ser lä France à accepter à l'heure | 
actuelle. Je ne pense pas que les 
Français donneront ‘leur consen- | 
tement. Ils doivent être grave- 
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L'inventeur de cette nouvelle 


cession de la Fête-Dieu, Plusieurs | 


brée par M. le curé Amédée Roy, | 
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de ne pas l'écouter - quand, en! 


voisins”, Et il ajoutait ces paro-| 


Norwood, rase 


1 
C ‘ pioch , tas. | Nr “lairiè lé | 1929, les travaillistes furent-por-| les, qui auraïent pu servir de de- Oignons verts du » dous. 
C + ,» e est. M. Edmond Saint-!Paroissiens d'Otterburne se joi-|de Grandé Clairière, onclé de la! 11 d j r-iles, q 1 p rvir de de 
Soyez tom t— à gnirent, comme cela arrive cha-|mariée. | tés au pouvoir. Dans son opposi- | vise depuis 1919: “Méfiez-vous! A no gg Gin LES 
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Dollard. A la Maison. SaintMo- | 
seph, on n'eut garde de laisser 
passer inaperçue la mémoire du! 
fait d'armes héroïque de 1660. A| 
la solennité des offices religieux 
s'ajonta, pour les enfants, le bien- 
fait d'un grand congé. Après une | 
courte cérémonie à la salle de! 


| 


curé J, Walsh, de’ Manor, Il y 

avait en outre une quarantaine de 

parents et d'intimes. s 
Après l'office religieux, un suc- 


culent déjeuner fut servi à l'hôtel, | 


et l'après-midi se passa. joyeuse- 
ment. Vers les quatre heures les 
héureux époux partaient en voya- 


. 


au malade un rétablissement com- | 
plet et son retour prochain dans 
sa famille, 


Samedi dernier, M. Albert Va- | 
{chon était l’heureux papa d'une | 
paire de jumeaux, deux ‘beaux 
garçons. Malheureusement; lundi, ! 
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l'Allemagne à construire une flot-! 
te égale à 35 pour 100 de Ja flotte | 
anglaise. 1l s'alarma surtout de! 
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|le donc seul avec. moi- 
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’ i coiffures et des sacs. à mains| Alice, — Je veux, parler: 
ment, j 11 pensées - de- 
s pe er À puis quelque temps olives et en- d'aluminium, nr A om Ben 
ni | en coup pe ce os 07 er PRE 
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LL CEE bon orare, Je leur ‘der Mes | :| Les plus de quarante an 
qu’ils s’observaient la gran- 
bagarre. Puis, ! au dé- 
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: Pour sauver Ia princesse 


Un peu avant minuit, le rési- 
[dent général britannique dépêcha | pourrai la trouver: car, vous le 

de ses adjoints dans toutes les 
légations pour fournir des détails | la tranquillité et daris la paix in- 
circonstanciés aux ministres des | térieure que consiste la véritable 
différents pays, afiñ que leurs] joie, comme disait aussi Sénèque: 


te 


- etle cinéma °: 


punit”.. gts 

La Lan age mn nous la er 
rons l’avant-propos tra“! dans 
ducteur de la version italiénne; 
Maxime de Mont-Rond: 
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ses collaborateurs. Parmi ceux-ci, Ame 
se trouvait, naturellement, Guy| “Pourquoi donc aller me con- 
d'Estérac. 1 sumer follement pour découvrir 
L'officier s’étendit longuement les raisons de toutes choses? Et 
sur les préliminaires de l'affaire | Pourquoi me fâcher à la vue. du 
et fit un nouveau compte rendu |"0nde bouleversé, ou m'épuiser 
des opérations. J . [moi-même en mille recherches et 
—A cette heure, dit-il, la révol. | fatigues pour vouloir accorder ce 
fe est maîtrisée. Nos triomphons | üi est désuni? Allons, je sais le 
sur toute la ligne, H n'y a qu'un remède; je me retrancherai loin 
seul point noir au tableau: trois| du bruit, loin de la foule tumul- 
des chefs princjpaux du mouve- tueuse des vicissitudes humaines, 
ment nous ont glissé entre les|et; les yeux élevés en haut. je 
doigts, deux hommés et une fem-|Cansidérerai les choses dans de 
mé. _ per << Me 
“Votre ‘premier communiqué |'il-y-a-quelque-intelligence--vigi- 
Fous à appris, en effet, dit M. dé | tante-qui ordonne-et:: 
La Feuillade qu'une jeune fem-|°e qui advient dans le monde. La 
me est parmi les meneurs. voici: devant moi s'ouvrent les 
—Une démone! rägea le colo-| Portes éternelles et, l'oeil quel- 
nel. Notre sort est d’avoir toléré| que peu ébloui, j'entre avec Da-| peu:de joie, un peu-de paix, 
si longtemps ses agissements. : |Vid dans le sanctuairs de Dieu,| bien incomplète, parfois un peu 
Vous la connaissez donc? dans cet auguste conclave où se| mélangée encore, mais cependant 
—Toutes les polices d'Europe, | discutent, devant l’infinie sages-| douce et suave, parce qu'elle est 
je crois, Ia connaissent. Notre | 5e: les profonds et impénétrables | le prélude et l’avant-goût de cet- 
service de renseignements l’accu-| C0nseils de la paternelle Provi-|te paix céieste, inaltérable, vers 
se d’être la véritable instigatrice | dence de Dieu. Là, dans ce séjour, | laquelle nous aspirons tous et 
de la rébellion. Je n'ai pas be-| quoique séparé de lui par un abi-|que vous nous donnerez un jour, 
soin de vous dire que $a tête est} me de lumière, je vois coperidant, | je l'espère, à mon Dieu, vous, la 
mise à prix. C’est un être malfai- | *Vec saint Augustin, qu’il n'arri- | source unique, éternelle, de toute 
Mais Guy d'Estérac s'interposa:| —Oui. Ne vous dérangez pas.| sant dont nous devons rogner. les | Ye rien de sensible et de visible | joie, de toute félicité!” 
—Monsieur, dit-il, c’est moi qui! Tout va bien là-bas. Je descends.| griffes d'une façon définitive. | qui du fond de ce palais n'ait été x Henri CHARRIER. 
remplirai cette mission. Je suis] Ce n'est que lorsque là voiture | Personnellement, je ne l'ai jamais|°" ordonné ou permis. Là dans |__(La Croix): 
le plus jeune et, d'autre part, je|fut dans le garage, que le jeune Vue: mais son signalement est|°e majestuèux temple m’apparut 
suis ancien officier. J’estime être | homme comprit la gravité de son » 


L AUS ES transmis partout: une petite pou-| Dieu, l'ancicn des jours, et je] à 
mieux en mesure que quiconque | geste. Une impulsion - irrésistible | 6e brune, qui se Po F +0 voyais, en sa présence, se dérou- 
ici de me frayer uñ chemin.|l'avait engagé à sauver la prin- 


La horde passait. Les fusilliers 
ajustaient, tout en courant, les 
chargeurs aux fusils ‘et, dans 
l’enfilade de la rue, lançaient 
une volée meurtrière. 

Guy d’Estérac se mit au volant 
et démarra pour rentrer à l'am- 
bassade. Les postes qui venaient 
la | de lui livrer passage ne s'inquié- 
tèrent pas de lui. D’aillèurs,. dans 
les rues proches, la bataille fai- 
sait rage, accompagnée du con- 
la|cert de l'artillerie et des”“avions 
de bombardement. 

--Des dueurs-rouges montaient du- 


vesce 

toutes parts. Le ciel seul reste! 
toujours le même, et la vérité du 
Seigneur demeure éternellement. 
Attachons-nous donc à cette véri- 
té comme à notre ancre de salut, 
A l’approche d’un orage, d’un 
ennemi ou d'un danger quelcon- 
que, voyez comme la poulc rap- 
pelle à grands cris ses petits sous 
ses ailes; ils y accourent d’éux- 
mêmes, effrayés. et tremblants: 
mais ils redeviennent calmes ét 
joyeux sous ce paisible abri. Et 
nous aussi, environnés de périls 
-dé tous--côtés,  yéfugions-nous 
ts l'attermaternelle-de- ta - 
vidence, toujours déployée pour 
nous servir d’abri tutélaire, Là 
seulement nous trouverons : un 


pour 
donner l'illusion de la vie. Il 
reste que, chez nombre de « 
sonnes, le cinéma n'est pas ins-| 
crit au fond de leur être, céllés-là 
étant nées lors de ses débuts. 
Ayant cohnu ses premières mani- 
festations, elles le prennent n-|de 
core pour un jouet; . 
- Il n’en-est cependant pag aïtisi 
dés jeunes. Pour’ les générations 
nouvelles, le. cinéma est la. forme 


Pr -toi idement, or- 
donna Estérac Aion domestique. | 
: Une: valise, quelques vêtements, 


: D heure,  bat- 


duction, surtout..s'il 80 
peu coriforme à la vérité. : 
Devenu de consommatic 
tidiénne pour un .gtand. no 
Je_ cinéma. £8 
chose que le mépris sul 
lui vouent encoré up: 


Pitèrenf au sud de la ville. C’est'à 

- cet gndroit que sont concentrés la 
plupart,des bâtiments administra- 
tifs: les ministères, la Résidence 
britannique, et quelques-unes des 
légâtions étrangères. 


a 
Douleurs de dos . 
répétées et'traïinantes 


“Nombre de femmes doivent faire 

Jeür propre travail de maison; le fait 

à de s6 pencher, lever, faire les lits, 

“__. balayér, répasser, coudre, si néces- 

‘ saires pour remplir leur tâche de 

ménagère est dur sur le dos et les 

ET reins, Si les reins n'étaietit pas fai- 
bles;cle dos serait fort et sain. 

Les ‘*Doan'’s Kidney Pills’? soula- 

‘gent les femmes souffrant de la fai: 


de. la violénce du combat. . Les 


“pé 
mission de franchir les rages 
+ ambulances filaient à toute allu- 


de troupes et d’aller organiser le 
sauvetage des nationaux. -_|re, emportant les blessés. 

M. de La Feuilladé, lorsqu'il! Toutes ces circonstances firent 
eut pris connaissance du messa-| que la voiture de M. de La Feuil. 
ge, dit à haute voix à ses colla-|lace franchit sans encombre le 
borateurs: .: chemin qui menait à la légation. 

—J'irai moi-même: Elle S’'engouffra sous le cou- 

—Où ‘donc vous, mon-|loir intérieur qui menait aux 
sieur? demanda lé premiér secré-| communs. . ‘ 
taire. | Quelqu'un, venu des caves, s’in- 

—Au consulat, mon ami... Li-| forma: 
sez. —C'est vous, M. d'Estérac? 


chée, celle ‘qui est aussi le plus 
accessible, ‘celle qui nourrit en- 
core le plus abondamment l’imia- 

4 -et-le goût de la fiction 
sicher à leur coeur, 

Si, au siècle passé, le théâtre 
fut pour certains jeunes gens ha- 
bitant los grands centres un mo- 
yen non négligeable de culture; 
si. d'autre part, dans une plus 
large mesure encore, le roman « 
énormément contribué à ce point 
de vue, l'on peut dire que le cii 
néma, par son. universalité et l'a- 
bondance de sa production, dé- 
classe certes le théâtre et-le ro 
man réunis, pour atteindre l’es- 
prit de la foule en général, et des ! 
jeunes en particulier. 


cer 
+ 


tématiquement, peut-êfr 
‘creusent-ils, sans. le. 


uns et les autrés, : _-« : 
Se mettre au pas avec Ê 

cle est une chose que €hme û 

|vrait pratiquèr avant d'avoir: 


de ve! . Ell is| ler toutes mes voies et celles de 5 Et il n’est pas que ceux qui fré-|teint l'âge des cheveux d'argent. 

blesse du dos et des reins. Veuillez remplir à mon nom le|cesse Isis. Sans lui, elle ne serait gens À pig Mots can tous les mortels”, quentent les salles régulièrement | ou des tempes dégarnies. k 
Les ‘'Doan’s Kidney Pills”” se|sauf-conduit et je pars. sans doute plus, à cette” heure, | gun serpent, signe de ralliement ; , 4h - à recevoir. du cinéma une foule * * - Maurice Hi 

re ane sd boîtes ge sb —Mais, mon ami, s'il y a du|qu'un cadavre de plus au bord dit-on d’une soil An Fruge Lan. des Ù : otre de_ notions. et la: confirmation de (Le { Dev Ê QUPC RUES 
es avec, eomine marque de: . , , x L ; d L os oir;” 

red une “(Feuille d'aller” pars danger, c’est au capitaine... d'un trottoir! égyptienne, Ler ci tie S certaines connaissances prises à Er a 


—Le navire a besoin jusqu'au] Mais maintenant? Elle était 
naufrage de son çommandant, | une rebelle échappée à la justice 
monsieur, et les seconds doivent | établie et c'était lui, Estérac, l’ad- 
agir, Quels ordres donnez-vous? |joint du représentant d'une gran- 
de puissance amie des réguliers, 
À qui s'était fait le complice des ré- 


l'étiquette. 

:Naceeptez pas de substituts, Bo- 
yüz &ûr de vous procurer ‘‘Doan's'?, 
The T. Milburn Co., Ltd., Toronto, Ont. 


En entendant le récit de l'offi-| “Je-tourne maintenant mon oeil 2 ue ne ne 
cier, Guy d'Estérac ne douta plus | et ma pensée vérs ces événements ans. il pri destiné. à vivre 
qu’Isis fut celle que:le gouverne- | particuliers qui peuveñt surgir jusq ’à quatre-vingts ans. Ceper- 
ment recherchait, Ef, tandis qu’il| par occurrence dans le cours de pr pr médecin, un sil, Ini 
écoutait proférer contre elle, les | la vie humaine. Et voilà que tout consellisit depuis cinq ans de se 
k : pires menaces, la jeune femme, | d’abord s'offrent devant moi les faire gt gs Sa femme le lui 
volutionnaires. terrée dans l'auto du ministre de|calamités de la patrie, les sédi- S 

Aussi bien, comme il n’y avait 


» L . fu " . : ns |rappelait souvent. Sr = 
M O t 1 f S' Pp O Pp u | aire 8 [plus à reculer, Estérac décida de Dress À ru ré © de mortelles |tions, les guerres, les bouleverse Notre folosse souriait et, bien 


l’école: il y a tout la légion de 
ceux qui, sans aller au cinéma, 
en entendent souvent parler; sont 
au courant d'une foule d'idées dé- 
battues ou semées par l'écran. H 
n'y a pas à se tromper, et les édu- 
cateurs ne peuvent l'ignorer: les 
sujets de films habitent les jeu- 
nes esprits. Leurs bases de com- 
paraison éont de plus en plus 
emprüntées au cinéma; d'où l’irg-' 
portance formidable du septième 
art, et l'importance que les plus 
de quarante et de cinquante ‘ans 
doivent y so Mara s'ils 


ments et les ruines de provinces; ; : : 
jouer jusqu’au bout sa partie. Il ? | entendu, il n’en faisait rien. 
se pencha vers la princesse, im- Un grave débat de conscience | et ce qui me trouble plus cruel 


h ; La Vers la cinquantaine, il com- 
: t k coe x 
{mobile au fond den voiture, | Si Parit dé ou en cone| Mee o q nn PE | mença ouf de irénbes AL 
lui ee à voix basse: n'eût pas hésité à protéger la|semblent arriver par l'impruden- se É rt ES ES 
vous to on sa princèsse. Mais pouvait-il abuser | ce des princes, ou par la lâcheté rernèdes, 

g e osp M. ‘ins 
‘oi! V êtes ici à la légation de l'hospitalité du bon de La!des soldats, ou par l'insolence 


C t Feuillade, au risque de déclen-| des peuples, ou par: le coupable I vient de mourir ont pour tâche d' gp D À à 
de France et je l'espère, en sécu- cher les plus graves complica-| conseil ‘des gouvernants. Mais sil Un matin, fl avait eu une hé-|nesse, sans quoi leurs bec 
ge boues . # Par . tions diplomatiques? ma pensée descend: plus avant|morragie, La maladie avait pro-| ments risqueront de perdre s 

x sonne 


coup de force de conviction, Mal- 
gré eux, même s'ils n'y trouvent 
aucun goût personnel, les plus 
âgés se doivent de se tenir au 
courant de la production cinéma- 


d b Dès que le’ messager de la Ré-| dans les raisons de tous ces dé-|bablement débuté par un ulcère 

ne viendra vous déranger. Prenez | sjjence fut parti, Guy d’Estérac | sordres, je les vois décrétés par| d'estomac, Puis le cancer est 

patience, | décida de faire trancher la qués-| Dieu lui-même, qui: dispose jus-| venu. 11 était trop tard quand le 

BR ge cod dy Fe tion par le ministre lui-même.| tement non seulement des hom-| malheureux a vu son médecin. 
On- | C'était ti le simpl Voil \ 

di pos un mot à cette exhorts. C'était une question de simple mes, mgjs encore des plus vastes oilà. 


\ a | | . loyauté; il profita d'un moment! Empires. Les choses humaines! L'examen médical périodique | tographique mondiale, de voir 
re _ Rene VA A : NES tion. | Ô : où le vieux diplomate était isolé! sont telles qu'elles ne peuvent|et annuel est une méthode que | Certains films, afin de pouvoi 
SEEN ES à VA Es Ayant, par précaution, mis la | pour l’uborder et lui dire à voix | durer plus longtemps dans un|devrait suivre tout homme ou —————_—_—_—_—_—_—_—_—_— 
CS  N fe garage _… sa poche, Es-| basse: ‘ [état prospère sans dommage:|toute femme qui dépasse le cap - 
térac descendit à la cave et ren- : c'est ainsi que les Républiques, | de la quarantaine. 
Ë + seigna M. de La Feuillade, (A suivre) à 


élevées durant tant ‘de siècles à| Il vaut mieux dépenser quel- 
dé si hautes fortunes, ont fini par | ques dollars tous les ans pour ap- 
être renversées et détruites, Dieu | prendre qu’on est en bonne san- 
fait passer la prospérité d'un|té, que de risquer d'ignorer une 
pays dans un autre, et il les tient | maladie qui, prise au début, pour- 
ainsi dans un mouvement. conti-|rait guérir. + - 
nuel, comme il agite perpétuelle-| Cet examen périodique est une 
ment les flots de l'océan, afin que | méthode destinée .à prolonger la 
par un trop long calme ses eaux | vie et si iés compagnies d’assu- 
ne viennent à se corrompre et à|rances-vie demandent à leurs 
empoisonner le. monde. clients de s'y soumettre, c’est 

A quoi donc sert de me battre | dans leur intérêt et dans l'intérêt 


1 DESCONTE 


DURANT LES MOIS DE 


SOYEZ FORT | 


St:VOUS SOUFFREZ DE: 


E COURBA TURES 


les flancs, {out rempli de stupeur | de leurs assurés. 
; , quand. j'entends le frâcas de la! Le médecin peut souvent diag- 
i Te ‘ Ê k " [guerre ef que je vois les: batail- nostiquer ’ une affection grave 
Nappe à médaillons roues à rayons lons ennemis se précipiter com-| grâce à des petits symptômes qui 


me un torrent sur les provinces? | n'ont. pas d'importance pour soi, 
La fortune change de demeure, et} mais qui en ont une trés grande 
les ‘ennemis, comme des valets!pour le pratiéien. Mais le meil- 
d'armée la chargeant sur leurs|leur médecin qui soit au monde 
épaules, la. transportent ailleurs.|ne peut pas trouver ces symptô- 
Y'u-1-il un simple citoyen qui dé|mes si vous ne vous donnez pas 
ménage de son ancien logis sans |la peine d'aller le consulter! | 
brait de chars et; sans tumulte| ‘Grâce 4 l'hygiène et à la ven | 


Chaque médaillon de cette nappe est crochèté séparément et 
joint ensuite, Quand il ést terminé, il ressemble aux rayons d'une 
roue. Le patron na X966 contient toules les instructions désirées. 
. *° Pour se procurér ce patron, adresser e suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner la nu- 
méro du patron et inclure 26 sous (en monnaie: seulement), La 
Läberté n'est pas resporsable des lettres non reçues. Un délai de de porteurs. Pourquoi donc les|cine préventive, Jà dürée moyen- 

- huit ours est nécessaire pour la réception de ces patrons. fortunes des provinces et des Em-!ne de la vie est plus longue 
Li » / . V 
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soirée, je repensais à la maison. 
Face à une bonne assiette de 


La Mode Pratique 


FM 


A porter aussi pour le jardinage 


Une robe de coton confortable 
est indispensable pour la cuisine 


nid quand les ailes leur ont pous- 


| qu'elle. 
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J'ose’ assurer qu'une existence 
eo rée an bonheur de 
nos semblables procureräit une 
constante félicité. 


Qu'elle est difficile à mainte- 
nir, hélas! Pour l’assurer, voici 
quelques secrets: pas de discus- 
sions politiques. Pas de critiques 
adressées aux jeunes. Permettre 
à chacun de rester un peu dans 
sa chambre. É 


he, vous Ve 
Oui, madame, C'est comme ça! 
Moi, j'étais là qui me ‘morfon- 
dais, pensant au petit plat à 
bouillie, à sa petite cuiller, à son 
bavoir, et lui, le petit monsieur, 
il avait trouvé une joie neuve due 
à mon absence, Une permission 
qu'il avait obtenue de manger 
dans une grande assiette, avec 
une grosse fourchette. Mon. ab- 
sence? il en avait éprouvé “du 


lég repas, tourner vite le bouton 

* d la T. S. F.: Pendant qu'elle 

Amarche, pérsonne ne grognera. 
DD 


: Voulez-vous perdre ou - 
gagner du poids? 
F4 

Avez-vous le poids qui -corres- 
pond: à votre taille? Pour votre 
santé comme pour votre beauté, 
il faut atteindre le juste équilibre. 
Pourtant n'adaptez pas à! la légè- 
re quelque régime excessif-pour 
| gagner ou pour perdre du poids. 
Vôfci une liste d'aliments qui 
vous aidera à. établir un régime 
rationnel, selon que vous désirez 
prendre quelques livres ou les 
perdre. 

Pour celles qui veulent gagner 
du poids, nous conseillons, d’une | 
façon générale, de prendre: un 
jaune d'oeuf battu dans un jus 


mon. aie finite." 
- Qu'est-ce que -vous : voulez? 
: Les.petits oiseaux s’en vont- du 


sé, Les petits enfants s’habituent 
à se passer de leur maman. Nous 
avons tous fait ça...” : 
Françoise GAUDET-SMET, 
————— 0 2-2 —————— 


? 


Vous avez des yeux? Alors, vous | 
avez sans doute remarqué com- 
me Mariette a changé. Elle a sui- 
vi mes conseils. 

Depuis qu'elle a découvert que 
le bonheur existait en elle, elle 
n’est plus la même, d'orange entre les repas, les lai- 

Toute sa jeunessé chante dans | tages, le miel et les confitures. | 
ses yeux, et'quand elle passe, on | Le riz, les pâtes et les légumes | 
dirait un clair ruisseau se dérou- | secs, ie poulet, beaucoup d’entre- 
|lant soyeusement sous le pur so-| mets sucrés et de pâtisseries, | 
| leil de mai, Mariette est devenue| Celles qui ont un excès de! 
bien jolie; ne soupirez pas! - | graisse pourront consommer les | 

Si elle a réussi à transformer | aliments suivants: pain de gluten, 
sa mine renfrognée et peureuse | tous les: poissons maigres, légu- ! 
en une allure dégagée et sourian- | mes fraîs, excepté les pommes de! 
te, vous en êtes capable, vous | terre, beaucoup de salades et de 
aussi, car vous êtes bien mieux | crudités. Beaucoup de fruits sur- 
tout citrons, oranges et ananas. 
2 —— 


Vous avez des oreilles? Alors, 
vous avez entendu comme sa voix | 
est devenue jolie, une vraie mu- 
sique. Mais, vous en avez une 
vous aussi, et si elle n’est pas 
agréable, c'est bien votre faute. 

Et vous avez du ‘charme aussi, 
je le sais, encore plus que Ma- 
riette, mais vous l’ignorez, ce qui 
en est un de plus, ou vous ne 


Le divan est indispensable 


“Nôus aurons des divans pro- 
fonds comme des tombeaux", di- 
| sait Beaudelaire, Il avait raison. 
Le divan. doit être confortable 
avant d’être décoratif, bien que 
ce dernier point ne soit pas à dé- 
daïigner. C’est le meuble du jour, 


Et si l'humeur grince pendant | 


|:_ Enfin, dans.Je hall ou dans la 


: RECETTES 


savez pas le mettre en valeur. 
Vous êtes jolie! arrangez-vous 
pour qu'on vous le dise, vous le 


si l'on peut ainsi, l'appeler. Il est 
partout à sa place: au studio, au 
salon, dans la chambre à coucher 


et le jardin. Faites vous-mêmes 


.vette jolie robe boutonnant en 


arrière en coton imptimé.'La tail- 
le montante est très seyante et les 
manches à même le corsage 
sont faciles à coudre. De grandes 
poches très commodes et une 
garniture ric-rac ajoutent un fini 
très” chic. Un col blanc (inclus 
dans ce pâtron) donnera une note 
élégante à cette robe si elle est 
foncée. 

Style no 3271 pour grandeurs 
14, 16, 36, RS, 40, 42, 44, 46 et 48. 

grandeur 36 demande 3 ver- 
ges% de tissu de 35 pouces et 
1 verge M de ric-rac, 

Toute demande doit être sûres | 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
Prière de mentionner exactement 
la grandeur du patron désiré et | 
le numéro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mésures autres 
que celles qui sont spécifiées. In- 
£lure 15 sous ps? patron (en mon- 
naie seulement). La Liberté n'est | 
pas responsable des lettres non | 
reçues. Un délai de huit jours est | 
nécessaire pour la réception de; 
tes patrons. : ir 
4 Ces patrons sont en: anglais | 


seulement. | 


Us ne sont pas échangeables. 


serez deux fois plus. Rien n'em- 
bellit autant une femme qu'un 
compliment sur sa beauté. 

‘ Et vous êtes bonne aussi, je 
m'en. doutais bien, mais | 


et même parfois dans une salle à 
manger, s’il saît y être discret. À 
|la ville, à la campagne, partout, | 
enfin, !l est chez Jui. ' | 
avez un peu peur que cela pa- 
raisse, n'est-ce pas? 


prêter les quelques divans selon 
Pourquoi votre gr 


leur destination, . 

Pour le boudoir ou.la chambre 
de madame, il faut un divan pré- 
cieusement présenté. Il sera cou- 
vert d’une housse de satin nègre, 


vous-empêche-t-il de paraître à 
votre avantage, car vous y per- 
dez à cacher ce que vous possé- 
dez de plus précieux. 

Une belle âme, c'est encore 
mieux qu'un beau visage. 
. Vous avez trop de respect hu- 
main pour faire. les gestes qui | 
pan-eraient parfois bien des bies- 


à gros plis très plats. Les cous- 


Permettez à MARCELLA de 
vous garder en beauté 


. Vous aimerez notre serkice eomplet de 
beauté. 


Prenez l'habitude de veni: 
voir régulièrement. 


et un matériel de q'ialité su- 
périeure sont employés dans nbtre salen. 


Mercellafs Roouty Shop |! 
‘':" véléphons 201 818 | 
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LRU ein dre 
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Voici comment on peut inter- |: 


sera en somme, une “avance sur 
ses chasses futures”. b 

Le mur sera couvert de :pla- 
ques de céramique ou de laque de 
Chine. Quelques coussins jetés 
sur le divan complèteront le .dé- 
cor, 


de campagne, le divan -encadré 
d'accotoirs de. bois laqué ou de 
ton naturel sera garni d'une 

osse toile à ‘carreaux. Des cous- 
sins de teintes unies ou rayées 
produiront un heureux effet. 

Comme vous le voyez, le divan 
a sa place partout -et franche- 
ment, s’il n'existait pas déjà, il 
faudrait l'inventer. 


Salade d’arachides 
et de pomnies 

Pelez des. pommes légèrement 
ucides, ôtez le coeur èt coupez-les 
en dés. Mélangez avee moitié au- 
tant de céleri en dés, Faites uné 
sauce de beurre d’arachides, en 
mettant cinq cuillerées à soupe 
de beurre d’arachides. Mélangez 
cette sauce à travers les pommes 
et le céleri, et assaisonnez de sel 
et de poivre de cayenne. Refroi- 
dissez et servez sur de la laitue; 
garnissez. d'arachides (pistaches 
de terre). 


Baguettes de fromage 

1 tasse de farine, 1 cuil. à thé 
de poudre à pâte, 1 cuil. à thé de 
sel, %# cuil, à thé de moutarde, 
pincée de cayenne, 2 cuil. à sou- 
pe de beurre, 2 tasses de fromage 
râpé, eau froide. 

Mélangez les ingrédients secs. 
Faites entrer le beurre et le fro- 
mage. Ajoutez l’eau pour faire 
une pâte molle. Roulez à % de 
pouce d'épaisseur. Coupez ‘en 
bandes de 4 pouces par 4 nouce. 
Faites cuire ‘au four chaud (400° 
F.) pendant 10 minutes. 


Mousse de fruits, 
Poires À 
Marmeläde-de pommes 
Chair de pruneaux, d’abricots 
% 1. de sucre en poudre 

1 blanc d'oeuf. 

A l'aide d’une batteuse rotative, 
moussez tous les éléments ensem- 
ble dans un bol jusqu'à ce qu'ils 
soient fermes (de ‘10 à 15 minu- 


bleu nuit où vert sombre selon! tes); mettez cette mousse. dans 
le tempérament de chacune. Cet-| des verres à sorbet et faites re- 
te hausse sera-garnie d'un volant | froidir, 9 


mt CD meme 
|sins de satin clair brodé feront -_ Impression de fatigue 


.Si vous vous sentez à un mo- 
ment fatiguée et déprimée, allon- 
gez-wous dix minwies bien à plat, 
les yeux fermés. Une boule. d’eau 


| très : chaude ou une compresse 


avec une serviette éponge trem- 
pée dans de l'eau bouillante aù 
creux de l'estomac et deux autres 
compresses de coton sous les 
oreilles -vous t onneront 
et mettront vos s. au repoé, 


00 —— 

Les légumes verts sont toujours 
d'une belle couleur ‘vive et a«p- 
Détissante, si on ajoute à leur eau 


de’ Cuisson, pingée de bicar- 
bopate de soude, ss! 


vous | remercie, | ji, 
se | | Les per 
à 


Mucok-t)de À, 
k, Co n 


hu 


ita |'veux être toujours digne de ceux 


1 M ique Labossi ère, Ar- 
mand Grenier, Isabelle ‘Desro- 
chers, Laurette Routhier, Rita 
Routhier, Thérèse Toupin, -Odile 
Rondeau, Carmen  Labossière, 
Saint-Léon; Florent Fillion, St- 
Jean-Baptiste: Hermance 0- 
siers, Sainte-Geneviève,. 

MERE-GRAND. 


A TRAVERS 
MON 


Saint-Jean-Baptiste;, 
le-14 mai 1940. 
Chére Mère-Gramd, 
"C'est ; la : première : fois que je 
vôus écris. Notre maître est bien 
éressé à nous enseigner pt 


D 
À » NOUS avons 
nettoyé la cour parce que c'était 
la Fête des Arbres. Cette journée. 
là, nous nous sommes bien amu- 


M. Rcméo Bérard et moi, 
Votre grand garçon, 


Florent FILLION. 
+ D Ÿ 


T .Saint-Léon, Man., 
Chère Mère-Grand, 

Je viens avec joie causer un 
instant avec vous. Cela fait long- 
temps que je ne vous ai pas écrit. 
J'ai beaucoup de nouvelles à vous 
donner et je suis sûre que vous 
aimerez à nous lire. 

Nous prions pour la paix. Nous 
avons. fait des. prières, des com- 
munions et des sacrifices. Nous 
prions pour tous les pays qui 
sont envahis par l'Allemagne. 
Nous prions spécialement pour 
le triomphe des Alliés. 

Nous nous préparons pour le 
Concours français. Nous faisons 
des compositions qui nous aidè- 
ront à bien écrire, La langue 
française est la plus belle des 
langues. C'est pour cela que nous 
voulons bien l’apprendre. Elle a 
été défendue par les grands pa- 
triotes qui ont bien mérité que 
nous les honorions dans l’histoi- 
re, Nous allons la maintenir par 
notre étude et notre sou de l'é- 
colier. 
Votre petit-fils, æ 

Fernand LABOSSIERE, 
Grade VIII, - 
RE UE 
Saint-Léon, Man, 
le 13 mai 1940, 
Chère Mère-Grand, ; x 

C'est un grand plaisir pour 
moi ce matin de vous écrire une 
lettre, Je vous écris si péu sou- 
vent, mais ne croyez pas que c’est 


| 


Lara 


Chère Mère-Grand, 


Le. Pre À 
‘:: Saint-Léon, Man, 


Chère Mè 


[3 
durérait jusqu’à la fin 
Maman a commencé son.jardin, 
Elle a semé des radis, des pois, 
sés; nous avons réparé la clôture | 4 oignons et des carottes. 
Votre petite-fille, 


re-Grand, \ 

Quelle joie pour moi de venir 
causer avec vous un petit mo- 
ment! Les cultivateurs ont ense-| 
mencé leur blé et un peu d'avoi- 
ne et d'orge. À la maison nous 
avons des petits poussins et des 
oeufs de canards à couver. Nous 
avoné souvent de la pluie, cela 
retarde les semaïilles, 

La guerre’ est si terrible ces 
temps-ci. On prie le bon Dieu 
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qui ont défendu nos droits dans Ra CRE 
là :mon 
l’histoire du Canada Ste-Geneviève, 20 mai, e 


F 


£ 
È 


+ + 


fl 


le 13 mai 1940, , 
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HT 


Sê 


+" mMATS 


plaiair de recevoir M..l'abbé Cou- 
ture, que les petits Croîsés atten-}. 
dent depuis déjà deux mois. 


des temps... 


Ma petite soeur, Cécile, retenue| Mon chat aime à attrapper les 
à l'hôpital depuis l'automne der-| souris et 


quelquefois il attrappe : 
les rats, , À 


Isabelle DESROCHERS, 
Saint-Léon, grade IIL 
: en Lo-ABR 


POUR S'AMUSER 


niér est de rétour. aujourd’hui. 
Nous avons tous bien hâte qu'e 
reprenne sa classe, Elle est au 
ae INT : 

Je passerdis bien longtemps en- 
core à vous écrire, chère Mère- 
Grand, maïs le devoir D'ippelle 


Rita BEAULIEU, : 
ï Grade VIL.- 
+ 


à: à 
Saint-Léon, Man. 
le 13 mai 1940. 


L' ‘avance: et” : Qu'est-ce qui ewt-indispensa- 
tn ne anni de means | De jt ap 
nous venons vous écrire une peti- dd P R.—L'autre botte. 


te lettre, C’est un plaisir pour moi 
de vous écrire. 
intéressantes à lire dans la, Li- 
berté tous les mercredis. " 
Nous attendions M. l'abbé d’ 

chambault, mais les chémins é- 
taient raboteüx’ et boueux. Il n’est 
pas vénu aussi tôt que nous l'es: 
Mais 


périons, 


nous J'aperçûmes, On se deman- 
dait s'il n'était pas descendu en 
aéroplane, mais ‘il était venu bel 
et bien avec son beau char Hud- 


son, 


Maintenant que là guerre fait 
hous 
Nons venons au mois de Marie 
tous les soirs et nous commüu- 
nions tous les dimanches, 
disons le çhapelet tous les soirs 
à la maison pour demander la 
protection du Ciel, 
Votre petit-fils affectueux, 


rage, 


baisers de ‘votre: 

plus aimante, HE 
Hermance DESROSIERS, 
Grade VII 


pour faire le 


petite-fille la paire. 


Ces ‘lettres sont 


plus souvent dans la boue”, 
R.—La neige. 


—Qui a des dents et ne souffre 
jamais du mal de dents? 
H,—Une scie. ; 


—Quel est l'objet le plus en- 
tèté du monde? 

B.—Un tambour,.car {1 faut le 
battre pour le faire répondre, 


—Pourquoi les Israélites firent- 
ils un veau d'or? : 

R—Parce qu'ils n'avaient pas 
assez d'or pour faire une vache, . 

—De quoi ne peut-on point se 


passer aux repas? 
R.—De la bouche, 


vendredi matin,| Je suis un tout petit être. tiré 
des profondeurs de la terre par 
d'hübiles mineurs qui me trans- 
portèrent dans une fénderie où 
je subis mille transformations 
sous Je feu qui me torturait jus- 
qu’au plus profond de. moi-mé- 
me, Je fus mis dans un grand 
moule où je souffris un horrible 
supplice, : d 

Nous]. Ce n'est pas sans peine qu'on 
devient ce que je suis actuelle- 
ment, Tout ce dont je me sou- 
viens, c'est que lorsque je sortis 
de ce moule, j'étais brillant, joli; 


prions davantage. 


Martial ,DESROCHERS, une machine géante mit une mar- 
A Grade VI, qué de noblesse sur mon front; s quelle tête ne trouve-t- 

VERT TR elle me fl àr du roi|on pas de cervelle? 

Saint-Léon, Man. À de ace Fu dda, la une tête d'épingle. 

le 13 mai 1940, e , reçus mon g 
Chère Mère-Grand, ae _ rs ; su me _—. —Papa, est-ce. que les poissons 

C’est t éable plai- que j'étais beau quan se “ 

sir pour moi de vous écrire un |sottis de ce creuset, au soleil Je| Je ne crois pas. 
petit mot de temps en. temps.| brillais comme de l'or. Ma vie —Alors, à quoi leur-sert le lit 
est un encouragement pour Commença; j'étais tout heureux | des rivières? (a 


Pluck et Les Insectes väitions Rodolphe VINOEN anne rUME res s 


1. Une autre fois, j'allais en folâtrant, me 
percher sur ce que je croyais étre un 


&ros 


.…. 


RE À : # 


me suis aperçu qu'il s'agissait d'une longtemps à faire demitopre ot à me 
grosse Grenouille-Brüne-des-forÿlts. sauver au plus vite, 


‘E 


Qui naît propre et meurt le | 


A 
” mg 5 
À ar | prb 


il 


Fr 
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dr 


réunis en assem- 
fumés: à Québec publie- 
a ns Dan | Quand ù adressée 


283 
8 


‘ a consialé qu'en général les rs ture, pis 
, FT à green g mer saga La sale ordinaire des. pommes | . 
; de sont beaucoup plus fer-! de terre provient d'un champi- 


“ 
y 


Vous voya- 

% les sols pauvres en cette | gnon qui séjourne dans le sol et du ou +0 

ee yet Cet- élément exerce en | qui se-propage sur l'humus ou sur | prix 
% un certain nombre de fônc-| des débris de matière organique est de France 
son te nies dans en décomposition. aucu- Frahce con- 
7 terre, Il sert de dépôt ou de ma-| Cette maladie est favorisée une donc fait sa part 
gasin pour certains élémen ou-| 10" <heulage et par l'arétion ex. prix entre Nord- 

tes cessive du sol. En effet, on cons- fumée, car dans 

l tate que les tubercules atteints Ù de 


Ë 
| 


pour retirer un meilleur profit 
de la récolte où fera bien d’em- 
pêcher le développement de la 
maladie sur la pelure de 1a pom- 
culture, qui encourage la multi: ne Queer Pas 
, "| Avant la plantation des germes, 
pra sd ss il est bon d’enfouir +. bonne 
sol "#9" | couche d'engrais vert. cham- 
ve de principes fertilisants, fa-| )ignon aura une tendance à se 
fixer sur le fumiér et il attaquera 
A pare nd AL ? 
si d'appliquer engrais acides | y jti 
tels que le superphosphate et le Oscar, — Bonjour, M. l'avocat, te. 


“ 


” Oscar Morutte sonne à la porte 

de l'avocat Gaägnetout. Il entend 

quelqu'un qui crie: “Entrez”, M. 

Oscar ne fait ni un ni deux! il 

Lo la porte et entre dans le 
éau de l'avocat. 


Avocat. Bonjour, M. Morüt- 


ù 


ji 


JÈSE 
$ 
Hi] 


+ | Avocat; — (lui indiquant une ÿ cha | 
à silfate d'ammoniüm qui ont pour w Ÿ » Jante. | po epter Ptimi- TS 
a effet.de décalcilier le sol at de £ en . mn PART #00": tant miqu- | que POuést canadien offrait à ce ret-de-durs travaux: 2 en msi 
| rehdre moins favorable au déve- Oéter. — Je viens première une e épor nt sans] EN n05 terips 1 cette .. ss 
la chatrue; c'est (Q logpement"ds Ja gaie. Mr di grandes on de colonisation, sous une : nou 
a : e; FA re rl te D'autres Yom qu'un bon TOU4 | Avocat. — On est lei po cela, volonté 3 forme, demeure plus actuel- À 
vért non seulement rend au sol a rer cup ea Fu D Morutte .…. six gs qui peut qu émigra- Ag vie réelle de ble "pes PR TRS ”" 2 3 : ù | 
‘les éléments ne A re tre cette maladie. qui: enlève à Les gli rpg sujet de 1a| ment le gras avec le mélange sui- normale d'un peuple à plu-|Aiers ne serait pas un Nord No 1. 72% 70% 1% en 7 
lement en matériaux Tormateure | no patates leur peau lisse et qui| UM un Saliin qui on passé| ant: 1 partie de chapelure de|sieurs avantages, entre autres ce-| Pour rous aider à Nord No 2... 80% 67 - 684 ha 
pr > ue bone A pre rue à les déclasse souvent pour le mar- dofn inte sente. pain sec et de biscuits râpés, et 2|lui de faire monter le taux de sa eng que vont Nord No 3... -06% % 65% a 01 
ge ro 2 pas br n _. ché. E Avocat, — Etes-vous d’abord | P2tiés de sucre brun, Piquez sur | natalité, et cètte immigration de er 0 temps que nous traver-| NS 4... : 7" 63% 61% 62 LA 4 
il est possible qu'une quantité (Le Terre og be ec pus certain que c'est la vache de vo- ne 4 Là AE France ne pouvait nya. qu'un Le PEER 2 #2 ” » D 
considérable d'azote que celte lé. nnhehs "ve Sam a tre voisin? Med ‘Hobellos ên 1046 RUE one. ds F DePrait: 8 Et 52% 53%. 53 a 
gumineuse a puisé dans l’air, soit Oscar. —Bien sûr, c'est sa gros- At PRE ur Suites de a) don rare 484 ges 29 AE 0% 70% n M 1 
ajoutée à la réserve -d’azote,assi- Bel exemple d'une se vache noire avec des taches qu'à ce que la surface soit légé-|} No 1 Durum. 65% : G% 64% 64 8% 
milable du sol. L'application du activité unale blanches sur le dos. rement brunie. \ + No 2 1% 62% 2% e2 L'e 
Em rm poire nn PME ETS 9 NE: Er: 
ièr ; — ï 
une quantité considérable, del Le sèction scolaire N@ié de|cowvaineu que c'at dans votre DANS RER CS nf. Nord 2. 66% SX 6% 634 
nourriture; spécialement d'axote | Charlottenburgh, comté de Glen-}champ d'avoine qu'elle a passé?| Essuyéz votre jambon et met- Inf, Nord 62% 60% ae ol. 
et de potasse; elle augmente éga- | &arry, Ontario, fournit*un excel-| Oscar, — Oui, M. l'avocat, dans |tez-le dans une grande casserole. Charbonneux 1. 68% 66% 66 : 664: 
| lent exemple de ce que l'on peut! ma saison du nordais le long de | Recouvrez-le d’eau froide. Ame- 65% 63% 63% F-43 
> | faire pour embellir les bâtiments | la clôture de ligne, ‘ nez l'eau jusqu'agboint d'ébulli, Charbonuneux 8... 62% 60% 60% 60% : 
ECZEMA et leurs abords. La première éco-| Avocat, — A qui appartient lation, et laissez-la mijoter, sans 1... 65% 64% 644 : 
Je à été construite il y a 80 ans,| clôture le long de votre .saison| toutefois la faire bouillir. Comp- 63% 61% . 62% 62. 
torturant (Salt Rheum) | l’école actuelle en 1908. 11 y a| d'avoine? ‘" .|tez 25 minutes de: cuisson pour 60% 58 % 59 
ra ssl 61% 50% *“ oo 
douze ans, les résidenrts du dis-| Oscar. -- Le bout du sud est à | chaque livre de jambon. Sortez le “58% 56 57% 57 
Pas de repos; nuit et jour, pour | trièt décidèrent d'adopter un plan | moi et le bout du nord est à mon! jambon de l'eau et enlevez. la . 55% 53% 54% 54 
ceux qu'afflige cette affreuse mala-! pour l’embellissement des abords | voisin. : couenne. Procédez ensuite com- 
die dela peau, eczéma où ‘‘salt | Ge J'école. Lis donnèrent des con-| Avocat — Vous avez tous deux | me pour le “jambon à l'étouffée”, 
theum””, comme on l'appelle commu-| cérts dans l'école et recueillirent | votre part de clôture. Alors il| Une tasse de sücre brun et une ; ux 334 33% 32 
Das 4 "7" la démangeaison inten-| *5S€2 d'argent pour acheter un|s’agit de savoir si la vache a tra-| tasse de vinaigre ajoutées à l’eau pre qui lui permettront de 32% 31 n1% si 
NE ne mure spéciale- : Cabinet de cuisine, pour aider à | versé dans le champ d'avoine par | de cuisson, donneront un excel- | s'établir sur une tèrre, amékore- 32% Lt 31% 30% 
went le soir ou quand la partie affee- | Servir un lunch chaud aux élèves | votre bout de clôture ou par le|lent arôme au jambon, ra aussi sa situation. Il ne man- NA He |: 28% 
tée est exposée à une forte chaleur | qui passent l’heure du midi à l'é-| bout de votre voisin, .|_ Vous pouvez faire cuire les ; TEE … 77% 2% : : 264 2% 
où À l’eau chaude, sont: presque in-| cale ét pour installer des lavabos,| Oscar. — Je ne peux pas le|épaules de la même façon que les| avoir enlevé la couenne du jam- ti ° Sur pet... 32% 31% 32 32 
supportables et c'est avec bonheur | des cäbinèts de toilette, et four-| dire, M. l'avocat .., la clôture est | jämbons, Si votre jambon ou vo-| bon cuit, mettez dans un four 4 à ” ; 
que l’on accueille un peu de soula:| nir du savon et des essuie-mains. | neuvé sur toute sa longueur ... A | tre. épaule est désossée et envelop- | chaud et arrosez avec le mélange , \ ÿs 
gement. 3 + Le jour de la Fête des Arbres en|mon avis, la vache a sauté par-| pée de cellophane, faites cuire ou| précité jusqu'à ce que la surface CW. 6 rangs. … 11% 33% + Ld 33% 
Pour se débarrasser de l’eczéma, if! 1930 tous les hommes du district| dessus les pieux, — car j'ai ou-| bouillir avec l'enveloppe de cel-| devienne glacée. “ed Fourrage 1. 41} ct A ‘R? 
en Les grqus & arr dns “ser |amenérent des attelages, des voi-|blié de vous dire ça — mais sa | lophané. Jamais on n'éprouve de diffi-|: Pourrege ge ë tr 44 14 : 5% 
4 rie ce} ra: Tel, | tures, des pelles, des pics, tandis | vache noire avec des taches blan-| Au lieu d'employer 1 mélange | culté à consommer jusqu'au der- som 9 Fe rt: * rt 4 
sont les “‘Burdoek Blood Biens’? | Que les femmes apportaient le di-|ches est une bonné sauteuse. | de chapelure de pain et de sucre,| nier morceau de porc fumé cuit, Sur side 
qui, durant les derniers 60 ans, ont | ner dans des paniers bien garnis.| Avocat. — Alors, ça devient|on peut glacer le jambon avec le! car cette vistide servie . chaude LIN 
soulagé avec grand succès vs ma- | 1! se fit beaucoup d'améliorations | plus compliqué. On ne peut pas|mélange suivant: 2 cuillerées à! constitue uh mets de choix, et il 158 1524 
ladies comme l'ecxéma, en nettoyant | Ce jour-là. On construisit une Savoir qui est dans le tort... - |thé de moutarde, % tasse de vi-|y a de nombreuses fecoñs de la cr 154 148% jo 
et en purifliant le sang. | clôture autour des terrains et on| Oscar, — Mais 'est mon voi-| naigre, 4 tasse de sucre et 1 tas-| servir chaude ou froide pour le 1 148 142 1 
The T, Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. posa une allée en ciment en for-/ sin se de bouillon de jambon. Après! lunch ou le souper. Là pe Lt, û 
La Ferme des Pins =: cœm ae verser murs. pu de érée nds 
(élorry Bernard) de Crmmercs, section des Trois-Rivières bd : | de us 42 # 
A double 30% pr 39 
AUS “4 6 6. 
pe d'au OPTIONS — WINNIPEG 
les deux RE OMS 
Un cétiniotte sie in aol Mal... 714 | 70 747 :# 
un tiers de p d'épaisseur, un | uillet.… + LA ù Han 
Câtaplaime épais aurs le double. | PCHObre…. * ALT. 
Les quatre bords du linge re- fps 
pliés les uns sur les autres for. s3% % 
ment l'envers du cataplasme, c'est de \ En 
se partie qui représente l'en 2 L 
Avant de poser le cataplasme, 
il faut sé rendre compile, en”"pla- 36% +4 
le dos de la main sur la par- 4 2: 
tie simple du cataplasme, de son ns .» 
: n doit à 
Ce fut. Madeleine qui brisa le s'ence: “Je ne puis 158 . 1-4 É 
sdmettre la réalité; dire que je vous connaissais à 161 158 
peine, il y a 6mois”. — “Vous regrettez quelque cho. 164 157% 
se, demanda 7?" …— “Je ne dis pas cela, sou 
ra-t-elle; aujourd'hui. je suis contente; des fôis, j'ai à 
COUT Eos". d 


: qu “ 
4 41 6%. 
4.45% 


ï 


de- 


pe 
É 
a 


“| Ü + 
Ï L 
| ex pal nes 


ë 
ê 
: 
F 
H 


51. 


à v 
(érmendh. u F |familie. relever 
solo: Les ne yo su À. 
Fablois les G. PROVOST, sce. 


; 


elles 


eur es ras 


l 


parlées et écrites 


que mettait l’autre jour une émission 
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_ À la Rivière- 
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motion causée par un événement 
sensationnel, il donnait, en fran- 
:| éais cctte fois, l’une des nouvelles 
reçues précédemment de New- 
York, Un peu plus tärd, avec le À 
même jeu, une seconde des in- 

| formations lues en anglais vingt 
minutes plus tôt passait en fran- 
çais comme s’il se füt-agi -d'un 
développement inédit, imprévy et 
( , sensalionnel. Et ainsi, dans le 
pag, les empl en om ab qui ont eu cour: cours dune heure, Kontés les nou-| 

au nombre de 


minutes furent distillées en fran- 
deux ou trois, s'y opposèrent de çais sous la forme de bulletins 
toute leur force, mais Keveny fut spéciaux. Aux oreilles d'un public 
monté dans un autre canot et al préparé, avide de nouvelles 
frappé de déux coups de couteau et inquiet par surcroît, ce truc 
dans le dos et reçut nne balle; grossier avait dés chances de 
son corps resta expdsé sur une passer inaperçu. S 
ile déserte. Deux procès mot à rd La radio rend incontestable- 
un à Montréal et un autre 0 ment des services au public et 
sq a : parie Doi même aux journaux, Mais dans 
D se de ohne dbois. les mains de certains exploiteurs, 
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Le retour de l'enfant prodigue * 


En Hollande, comme d'ailleurs 
précédemment en Norvège et a 
Danemark, on a observé que les 
parachutistes allemands qui ont 
précédé l'invasion A Fr qu 


norvégien et le danois. Cela tient 
du fait qu'après la derniére guer- 
re, ces trois petits pays ont hé. 
bergé des milliers de réfugiés al- 
lemands, des enfants pour la plu- 
part, qui se trouvaient dans la 
misère la plus noire. Ces néces- 
citeux auxquels on avait charita- 
blement donné asile, ont appris 
la langue du pays avant de re- 
tourner dans l'Allemagne recons- 
truite. En 1939, Hitlér leur. don- 
na l’ordre de visiter encore une 
fois leurs parents d'adoption eh 
Scandinavie et dans les Pays-Bas, 
afin d’espionner leurs anciens 
bienfaiteurs et de se familiariser 
de nouveau ‘avec la langue du 
pays. Ces “pauvres petits” de 
1920 sont devenus, et 1940, les 
envahisseurs qui, comme le ser- 
pent, mordent aujourd’hui le sein 
qui les avait réchauffés. 


public à la: crédulité. 


Il faut distinguer, à la radio, 
entre les émissions de nouvelles 
proprement dites et les élucubra- 
tions de ceux qu'on appelle cou- 
ramment les commentateurs. 
Dans les deux genres il y a des 
choses sérieuses et dignes de foi 
et il y a des exagérations on ne 
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